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IL AIME LA TENEUR MORALE DU LIAHONA

Des amis saints des derniers jours m’en-

voient Le Liahona depuis quelque temps.

J’aime beaucoup le lire. Il contient de

beaux messages d’une bonne teneur mora-

le, et surtout des valeurs familiales. Je trou-

ve que les articles sont bons pour tous,

quelle que soit leur religion. 

Vincenzo Cerceo, 
ami de l’Eglise de Trieste (Italie)

DIEU A DESSINÉ LE MODÈLE

Face à de terribles épreuves il n’y a

qu’une chose qui compte : avoir la foi, la

volonté et la force de suivre Dieu.

Job s’est soumis à Dieu. Quand il souf-

frait, il a appris à se connaître et à

connaître Dieu dont l’objectif était finale-

ment de le bénir. Il a guéri Job, l’a rétabli

complètement et lui a restitué ce qu’il avait

perdu. 

Dieu opère comme si notre vie était

une broderie. Nous ne voyons que l’envers

du travail, les nœuds et les fils coupés. Lui

voit l’ouvrage entier. Il a dessiné le modèle

et a utilisé du fil noir qui fait ressortir la

beauté des couleurs.

Guy A. Madec, 
branche d’Evreux, 
district de Caen (France)
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EXEMPLE DE FOI ET DE DÉVOTION

Grâce au Liahona, nous faisons connais-

sance avec des membres de l’Eglise du

monde entier. Malgré nos différentes situa-

tions intellectuelles, sociales ou culturelles,

nous constatons que la connaissance et le

témoignage de l’Evangile de Jésus-Christ

influence leur vie. Leur exemple de foi et

de dévouement exerce alors une bonne in-

fluence sur la nôtre.

Leonilda Venturini, 
paroisse de Matão, 
pieu de Castelo (Campinas, Brésil)

UN LIEN AVEC TOUT CE QUI EST BON

Depuis mon baptême en 1976 à Córdo-

ba, en Argentine, je garde les exemplaires

du Liahona. Ma vie m’a emmenée ici et là,

mais je n’ai jamais été sans mes magazines

que j’aime. Le Liahona contient des ré-

ponses, tout comme les Ecritures. Aux di-

vers stades de ma vie et dans les différents

appels et responsabilités que j’ai eus, j’ai

toujours pu puiser dans Le Liahona du ré-

confort, de la direction, de l’inspiration,

des aides pédagogiques, des dons mission-

naires et de la compagnie. Merci d’être

pour moi le lien avec tout ce qui est bon.

Luisa Cecilia Bonnet de Bamio, 
paroisse de Nueva Segovia, 
pieu de Barquisimeto (Venezuela) 
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MESSAGE DE LA PREMIÈRE PRÉSIDENCE

LES MARQUES D’UN
FOYER HEUREUX
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Thomas S. Monson
Premier conseiller dans la Première Présidence
L e bonheur est l’objet et le but de notre existence

et en sera la fin si nous suivons le chemin qui y

mène ; et ce chemin, c’est la vertu, l’intégrité, la

fidélité, la sainteté et le respect de tous les commande-

ments de Dieu1. »

La définition de ce but universel fut donnée par 

Joseph Smith, le prophète. Elle était juste à l’époque. 

Elle l’est encore aujourd’hui. Avec un itinéraire aussi

clairement défini, comment se fait-il donc que tant de

gens soient malheureux ? Souvent, il y a plus de fronts

soucieux que de sourires, et le désespoir étouffe la joie.

Nous vivons si loin au-dessous de nos possibilités divines.

Certains sont égarés par le matérialisme, pris dans le 

piège du péché et perdus dans le carnaval de l’humanité.

D’autres s’écrient, dans les termes du converti de Philip-

pe autrefois : « Comment… pourrais-je [trouver mon

chemin], si quelqu’un ne me guide2? » 

Le bonheur ne consiste pas en une débauche de 

luxe, ni en ce que le monde appelle du « bon temps ».

On ne doit pas le rechercher non plus dans des endroits

éloignés aux noms exotiques. Le bonheur se trouve 

au foyer.
O C T O B

Si nous faisons vraiment des efforts, notre foyer peut

être un coin des cieux ici-bas.
Nous nous souvenons tous du foyer de notre enfance.

C’est intéressant comme nous n’attachons pas d’impor-

tance au fait que la maison était petite ou grande, que le

quartier était chic ou pauvre. Ce que nous aimons nous

rappeler, ce sont les expériences que nous avons vécues

en famille. Le foyer est le centre d’expérimentation de

notre vie, et ce que nous y apprenons détermine large-

ment ce que nous faisons lorsque nous le quittons.

Madame Thatcher, ancien premier ministre de Gran-

de-Bretagne, a exprimé des idées profondes : « La famille

est le fondement de la société. C’est une crèche, une éco-

le, un hôpital, un centre de loisir, un abri et un lieu de re-

pos. Toute la société en dépend. Elle façonne nos

croyances, c’est la préparation pour le reste de notre vie3. » 

« Notre foyer, c’est là où se trouve notre cœur. » Il

faut assurément vivre longtemps dans une maison pour

en faire un foyer4. « Foyer ! Foyer ! doux, doux foyer…

Si humble soit-il, rien ne vaut le foyer5. » Nous détour-

nant de ces souvenirs heureux, nous pensons aux pa-

rents disparus, aux enfants qui ont grandi, à l’enfance

qui est loin. Lentement mais sûrement nous prenons

conscience de la vérité : nous sommes responsables du

foyer que nous édifions. Nous devons édifier avec sages-

se, car l’éternité n’est pas une petite traversée. Ce sera le
calme plat et il y aura du vent, des jours ensoleillés et des

R E  2 0 0 1
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Quand nous réfléchissons pour

savoir comment rapprocher

les cieux de notre foyer 

actuel, nous pouvons l’apprendre

du Seigneur. Il est le Maître 

Architecte. Il nous a appris 

comment nous devons construire.
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jours gris, de la joie et du chagrin.

Mais si nous faisons vraiment des ef-

forts, notre foyer peut être un coin

des cieux ici-bas. Ce que nous pen-

sons, ce que nous faisons, la vie que

nous menons non seulement ont une

influence sur la réussite du voyage qu’est notre vie

terrestre mais ce sont autant d’étapes vers nos objectifs

éternels.

En 1995, la Première Présidence et le Collège des dou-

ze apôtres ont publié une déclaration au monde sur la fa-

mille. Il y est dit : « On a le plus de chances d’atteindre

le bonheur en famille lorsque celle-ci est fondée sur les

enseignements du Seigneur Jésus-Christ. La réussite

conjugale et familiale repose sur la foi, la prière, le re-

pentir, le pardon, le respect, l’amour, la compassion, le

travail et les divertissements sains6. »

Il y a toutes sortes de foyers heureux. Certains sont

des familles nombreuses où le père, la mère et les frères

et sœurs vivent ensemble dans un esprit d’amour. Dans

d’autres, il n’y a que le père ou la mère avec un ou deux

enfants. Dans d’autres encore, il n’y a qu’une personne.

Certains traits se retrouvent cependant dans tous les

foyers heureux, quels que soient le nombre et la situation

de ceux qui y vivent. C’est ce que j’appelle les marques

d’un foyer heureux. Ce sont :

1. L’habitude de prier.

2. Une bibliothèque de savoir.

3 Un patrimoine d’amour.

4 Un trésor de témoignage.

L’HABITUDE DE PRIER

« L’humble prière est l’ardent désir, muet ou expri-

mé7.» Son application si universelle et ses résultats si bé-

néfiques en font la marque principale d’un foyer heureux.

En écoutant leurs enfants prier, les parents se rappro-

chent eux aussi du Seigneur. Ces petits, qui, il y a enco-
L E  L I

re si peu de temps, étaient auprès de leur Père céleste,
n’éprouvent aucune gêne à lui exprimer leurs sentiments,

leurs désirs et leurs remerciements. 

La prière familiale est la meilleure protection contre le

péché, et donc la plus grande source de joie et de bon-

heur. La vieille formule « Une famille qui prie ensemble

reste unie » est toujours vraie.

Notre prophète, Gordon B. Hinckley, a déclaré :

« Heureux, en vérité, sont l’enfant et l’adolescent chez

qui on a l’habitude de prier matin et soir8. » 

Voulez-vous regarder avec moi une famille typique de

saints des derniers jours qui prie Dieu. Le père, la mère et

chacun des enfants s’agenouillent, inclinent la tête et fer-

ment les yeux. Un doux esprit d’amour, d’unité et de paix

remplit la maison. Si le père entend son tout jeune fils

prier pour que son père fasse le bien, pensez-vous que ce

père aura des difficultés à honorer la prière de son cher

fils ? Si une adolescente entend sa douce mère demander

que sa fille soit inspirée pour choisir ses relations, qu’elle

se prépare au mariage au temple, ne croyez-vous pas que

cette fille essayera d’honorer cette humble et fervente de-

mande de sa mère qu’elle aime tant ? Lorsque le père, la

mère et chacun des enfants prient sincèrement pour que

les bons fils de la famille se comportent avec dignité afin

de pouvoir, le moment venu, recevoir leur appel d’ambas-

sadeurs du Seigneur en mission pour l’Eglise, n’entre-

voyons-nous pas que ces fils deviendront des jeunes gens

qui auront le désir puissant de partir en mission ?

Lorsque nous prions en famille et individuellement,

faisons-le avec foi et confiance en Dieu. Si l’un d’entre
A H O N A
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nous n’a pas encore suivi le conseil de prier toujours, il



n’y a pas de meilleur moment pour commencer que

maintenant. Les personnes qui pensent que le fait de

prier pourrait être le signe d’une faiblesse physique doi-

vent se rappeler que l’homme n’est jamais aussi grand

que lorsqu’il est à genoux.

Cela fait 53 ans que ma femme, Frances, et moi

sommes mariés. Nous nous sommes mariés au temple de

Salt Lake City. Benjamin Bowring, qui a effectué la céré-

monie, nous a donné un conseil : « Je vais vous donner

une méthode, à vous, jeunes mariés, qui vous garantira

qu’aucun différend ne durera plus d’une journée. Chaque

soir, agenouillez-vous au pied de votre lit. Un soir, c’est

vous, frère Monson, qui faites la prière, à haute voix, à

genoux. Le lendemain, c’est sœur Monson qui fait la

prière, à haute voix, à genoux. Je peux vous assurer que

tout malentendu qui serait apparu pendant la journée,

disparaîtra pendant que vous prierez. Quand on prie en-

semble, on ne peut être animé que des meilleurs senti-

ments l’un pour l’autre. »

Lorsque j’ai été appelé au Conseil des douze apôtres,

il y trente-huit ans, le président McKay, neuvième pré-

sident de l’Eglise m’a posé des questions sur ma famil-

le. Je lui ai indiqué cette méthode de la prière que nous

suivions et lui ai témoigné qu’elle donnait des résultats.

Il s’est calé dans son grand fauteuil de cuir et m’a dit en
souriant : « La formule qui marche pour vous est une

O C T O B
bénédiction pour moi et les miens depuis que je suis

marié. »

La prière est une source de force spirituelle.

UNE BIBLIOTHÈQUE DE SAVOIR

La deuxième marque d’un foyer heureux, c’est qu’il

est une bibliothèque de savoir. Que nous nous préparions

à fonder notre foyer ou seulement que nous réfléchissions

pour savoir comment rapprocher les cieux de notre foyer

actuel, nous pouvons l’apprendre du Seigneur. Il est le

Maître Architecte. Il nous a appris comment nous de-

vons construire.

Lorsqu’il parcourait les chemins poussiéreux des villes

et des villages que nous appelons maintenant avec res-

pect la Terre Sainte et qu’il instruisait ses disciples dans

la belle Galilée, il parlait souvent en paraboles, le langa-

ge que les gens comprenaient le mieux. Il parlait souvent

de l’édification du foyer en rapport avec la vie de ceux

qui écoutaient. 

Il a déclaré : « Toute… maison divisée contre elle-mê-

me, ne peut subsister9. » Plus tard, il a fait cette mise en

garde : « Voici, ma maison est une maison d’ordre… et

pas une maison de confusion10. »

Dans une révélation donnée par Joseph Smith, le pro-

phète, à Kirtland, en Ohio, le 27 décembre 1832, le Maître
a donné le conseil suivant : « Organisez-vous, préparez

R E  2 0 0 1
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tout ce qui est nécessaire et

établissez une maison qui sera une

maison de prière, une maison de 

jeûne, une maison de foi, une maison

de connaissance, une maison de gloi-

re, une maison d’ordre, une maison 

de Dieu11. » 

Où pourrions-nous trouver un

plan mieux adapté à suivre pour

construire avec sagesse et correctement ? Cette maison

répondrait au code de la construction présenté dans

Matthieu, à savoir une maison fondée sur le roc12, une

maison capable de résister aux pluies de l’adversité, aux

inondations de l’opposition et aux vents du doute par-

tout présents dans notre monde d’épreuves.

Certains pourraient demander : « Mais cette révéla-

tion était destinée à guider les constructeurs d’un temple.

Est-elle encore valable de nos jours ? »

Je répondrais : « L’apôtre Paul n’a-t-il pas déclaré :

‹Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et

que l’Esprit de Dieu habite en vous13 ?› »

Que le Seigneur soit notre guide pour la famille et mê-

me le foyer que nous construisons.

Les bons livres constitueront une partie importante de

notre bibliothèque de savoir.

Les livres permettent d’accéder à la sagesse ;
Les livres procurent des joies insoupçonnées ;
Les livres sont un moyen de s’enrichir ;
Les livres sont des amis. Alors pourquoi ne pas lire14 ?

La lecture est l’un des vrais plaisirs de la vie. A notre

époque de culture de masse, où tant de ce qui nous est

présenté est abrégé, adapté, changé et prédigéré, il est ré-

confortant et inspirant de s’asseoir tranquillement avec

un bon livre.

Les jeunes enfants aiment aussi les livres et la lecture

Notre exemple

d’être suivi ? Viv

telle sorte que not

fille puisse dire : 

comme papa » ou

comme ma
L E  L I

que leur font leurs parents.
Le Seigneur a conseillé :

« Cherchez des paroles de sages-

se dans les meilleurs livres ; cher-

chez la science par l’étude et aussi par

la foi15. »

Les ouvrages canoniques consti-

tuent cette bibliothèque de savoir

pour nous et pour nos enfants.

Il y a plusieurs années, nous avons

emmené nos petits-enfants visiter l’imprimerie de l’Eglise.

Nous avons vu l’édition missionnaire du Livre de Mor-

mon sortir de la chaîne de production, imprimée, reliée,

massicotée, prête à être lue. J’ai dit à nos petits-enfants :

« L’opérateur dit que vous pouvez prendre chacun un

exemplaire du Livre de Mormon et le garder pour vous.

Vous en choisissez un et il sera à vous. »

Chacun d’eux a pris un exemplaire terminé et a expri-

mé son amour pour le Livre de Mormon.

Je ne me rappelle pas grand-chose d’autre de cette

journée, mais je n’oublierai jamais les expressions sin-

cères, pleines de candeur et d’amour de ces enfants pour

le Livre de Mormon.

Nous parents, devons nous rappeler que notre vie

peut être le livre de la bibliothèque familiale que les en-

fants chérissent le plus. Notre exemple est-il digne d’être

suivi ? Vivons-nous de telle sorte que notre fils ou notre

fille puisse dire : « Je veux faire comme papa » ou « Je

veux être comme maman » ? A la différence des livres de

l’étagère dont les couvertures abritent les pages, notre vie

ne peut être fermée. Parents, nous sommes vraiment un

livre ouvert.

UN PATRIMOINE D’AMOUR

La troisième marque d’un foyer heureux est un patri-

moine d’amour.

Quand j’étais enfant, j’aimais aller chez ma grand-mè-

re dans l’avenue Bueno, à Salt Lake City. Grand-mère

 est-il digne 

ons-nous de 

re fils ou notre

« Je veux faire

 « Je veux être

man » ?
A H O N A
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dans ses bras. Assis sur ses genoux, nous l’écoutions pen-

dant qu’elle nous faisait la lecture.

Son fils cadet, mon oncle Ray, et sa femme habitent sa

maison depuis le décès de ma grand-mère. Je suis passé

rendre visite à l’oncle Ray, l’année dernière, juste avant

sa mort. J’ai remarqué que la borne d’incendie sur le trot-

toir m’a semblé petite comparée à la taille qu’elle avait

quand je l’escaladais, il y a bien longtemps. Le porche ac-

cueillant était resté le même ; l’atmosphère calme, pai-

sible, n’avait pas changé. Au mur de la cuisine, il y avait

une phrase encadrée que ma tante a brodée. Elle peut

être appliquée de bien des façons : « Choisis qui tu

aimes ; aime qui tu as choisi. » Cela exigera très souvent

de faire des compromis, d’accorder son pardon et peut-

être de présenter ses excuses. Nous devons toujours agir

pour la réussite de notre mariage.

Les enfants observent ce que nous prenons pour des

petites leçons d’amour, en absorbant en silence l’exemple

de leurs parents. Mon père, qui était imprimeur, travailla

longtemps et dur, et presque tous les jours de sa vie. Je

suis certain que, le sabbat, il aurait été heureux de rester

à la maison. Au lieu de cela, il rendait visite aux membres

âgés de la famille et leur apportait un peu de joie.

L’un d’entre eux était son oncle qui était si handicapé

par l’arthrite qu’il ne pouvait ni marcher ni prendre soin
de lui-même. Le dimanche après-midi, mon père me

O C T O B
disait : « Viens Tommy ; on va aller faire faire une petite

promenade à l’oncle Elias. » Nous montions dans notre

vieille Oldsmobile, modèle 1928, et nous prenions la di-

rection de la huitième rue Ouest où habitait l’oncle Elias.

Là, j’attendais dans la voiture pendant que papa entrait.

Il ressortait bientôt, portant dans ses bras, tel une poupée

de porcelaine, son oncle infirme. J’ouvrais la portière de

la voiture et le regardais installer tendrement et affec-

tueusement l’oncle Elias sur le siège de devant, pour qu’il

ait une bonne vue. J’étais assis à l’arrière.

La promenade était courte et on ne disait pas grand-

chose, mais quel patrimoine d’amour ! Mon père ne m’a

jamais lu l’histoire du bon Samaritain dans la Bible, mais

il m’emmenait avec lui et l’oncle Elias dans cette vieille

Oldsmobile 1928 sur la route de Jéricho.

S’il y a dans notre foyer un patrimoine d’amour, nous

ne recevrons jamais les reproches de Jacob qu’on peut li-

re dans le Livre de Mormon : « Vous avez brisé le cœur

de vos tendres épouses et perdu la confiance de vos en-

fants, à cause de votre mauvais exemple devant eux ; et

les sanglots de leur cœur montent à Dieu contre vous16.

Puisse notre foyer refléter un patrimoine d’amour.

UN TRÉSOR DE TÉMOIGNAGE

La quatrième marque d’un foyer heureux est un trésor
de témoignage. Le président McKay a déclaré : « Dans

R E  2 0 0 1
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l’Eglise, c’est au foyer que l’on a les

meilleures occasions d’enseigner. Un

vrai foyer mormon, c’est un foyer où

le Christ se plairait à rester s’il venait

à y entrer18. » 

Que faisons-nous pour veiller à ce

que notre foyer corresponde à cette

description ? Il n’est pas suffisant que

les parents aient un fort témoignage.

Les enfants ne peuvent se fier qu’un temps à la convic-

tion de leurs parents.

L’amour du Sauveur, la vénération de son nom et le

respect des uns pour les autres constituent au foyer un

terrain propice à la croissance d’un témoignage.

Apprendre l’Evangile, rendre témoignage, diriger une

famille sont rarement choses faciles, si tant est qu’elles le

soient jamais. Le voyage de la vie comporte des ornières

et du gros temps, les difficultés de notre époque. 

Il y a quelques années, tandis que je rendais visite aux

membres et aux missionnaires d’Australie, je vis un

exemple sublime de la façon dont un trésor de témoigna-

ge peut être une source de bienfaits pour un foyer et le

sanctifier. Horace D. Ensign, président de mission, et

moi, nous faisions le long voyage nécessaire pour aller de

Sydney à Darwin où je devais participer à la cérémonie

d’ouverture du chantier de notre première église dans

cette ville. Il était prévu que notre avion fasse une halte

à Mount-Isa, ville minière. Comme nous entrions dans le

petit aéroport de Mount-Isa, une femme accompagnée

de ses deux enfants nous aborda. « Je suis Judith Lou-

den », dit-elle. « Je suis membre de l’Eglise, et voici mes

deux enfants. Nous avons pensé que vous étiez peut-être

dans cet avion, et nous sommes venus pour vous parler

pendant votre court arrêt. » Elle expliqua que son mari

n’était pas membre de l’Eglise et qu’en fait, elle et ses en-

fants étaient les seuls membres de l’Eglise de toute la ré-

gion. Nous parlâmes de nos expériences respectives et

Ouvrons tout gra

pour que tous les

notre famille sente

place et qu’ils son
L E  L I

nous rendîmes témoignage.
Le temps passait. Tandis que

nous nous préparions à rembarquer,

sœur Louden avait l’air extrêmement

seul. Elle dit, suppliante : « Vous ne

pouvez pas partir maintenant, l’Eglise

me manque tellement. » Soudain, on

annonça dans les haut-parleurs que

le départ de notre avion était retardé

de trente minutes pour raisons méca-

niques. Sœur Louden murmura : « Ma prière a été exau-

cée. » Elle nous demanda alors comment elle pouvait

inciter son mari à s’intéresser à l’Evangile. Nous lui

conseillâmes de le faire participer à la leçon de Primaire

qu’elle faisait chez elle toutes les semaines et d’être pour

lui un témoignage vivant de l’Evangile. Je lui dis que nous

lui enverrions un abonnement au Children’s Friend (ma-

gazine de l’Eglise de l’époque pour les enfants, N.d.T.) et

d’autres aides pédagogiques pour sa famille. Nous l’en-

courageâmes à ne jamais perdre espoir avec son mari. 

Nous quittâmes Mount-Isa, où je ne suis jamais re-

tourné. Mais je chérirai toujours le souvenir de cette gen-

tille maman et de ces beaux enfants, les larmes aux yeux,

nous saluant avec affection et reconnaissance.

Quelques années plus tard, je faisais un discours à une

réunion de dirigeants de la prêtrise à Brisbane, en Aus-

tralie. Je soulignais l’importance d’étudier l’Evangile à la

maison, de vivre l’Evangile et d’être des exemples de la

vérité. Je parlais à ces hommes de sœur Louden et de l’ef-

fet que sa foi et sa détermination avaient eu sur moi.

J’ajoutai : « Je suppose que je ne saurai jamais si le mari

de sœur Louden est devenu membre de l’Eglise, mais il

n’aurait pas pu trouver de meilleur modèle à suivre. »

L’un des dirigeants leva la main et déclara : « Frère

Monson, je suis Richard Louden. La femme dont vous

parlez est ma femme. Les enfants (sa voix se brisa) sont

nos enfants. Nous sommes à présent une famille éternel-

le, grâce en partie à la persévérance et à la patience de

nd notre cœur,

 membres de

nt qu’ils ont leur

t « chez eux ».
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dit rien. Le silence ne fut troublé que par quelques reni-

flements. Beaucoup de frères avaient les larmes aux yeux.

Mes frères et sœurs, prenons la décision, quelle que

soit notre situation, de faire de notre foyer un foyer

heureux.

Ouvrons tout grand notre cœur, pour que tous les

membres de notre famille sentent qu’ils ont leur place et

qu’ils sont « chez eux ». Ouvrons aussi les portes de notre

âme pour que le Christ puisse y pénétrer. Rappelez-vous

sa promesse : « Voici : je me tiens à la porte et je frappe.

Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai

chez lui19. » 

Comme il se sentira le bienvenu, comme nous serons

heureux s’il trouve dans notre maison « les marques d’un

foyer heureux » !

L’habitude de prier,

Une bibliothèque de savoir,

Un patrimoine d’amour,

Un trésor de témoignage.

Puisse notre Père céleste qui nous aime nous bénir

tous dans nos efforts pour établir ce foyer heureux et cet-

te famille éternelle ! � 
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IDÉES POUR LES INSTRUCTEURS AU FOYER

1. Les marques d’un foyer heureux s’appliquent à

toutes les familles, grandes ou petites, et à celles qui ne se

composent que d’un seul membre.

2. La prière est une source de force spirituelle.

3. Les ouvrages canoniques de l’Eglise sont les

« meilleurs livres » où puiser de la connaissance.

4. S’occuper des membres de la famille est un honneur

dont nous devrions tous nous efforcer de profiter.

5. L’amour du Sauveur, la vénération de son nom et le

respect des uns pour les autres constituent au foyer un
terrain propice à la croissance d’un témoignage.
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Les prophètes des 
derniers jours parlent de
l’œuvre missionnaire
Les missionnaires présentés ci-après sont devenus prési-
dents de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours. Voici certaines de leurs expériences et quelques-uns
de leurs témoignages à propos de l’œuvre missionnaire.
JOSEPH SMITH (1805-1844)
Premier président de l’Eglise

« Nos missionnaires se rendent dans

divers pays, et l’étendard a été brandi

en Allemagne, en Palestine, en Nouvel-

le-Guinée, en Australie, aux Antilles et

dans d’autres endroits, l’étendard de la vérité a été

dressé. Aucune main impie n’arrêtera l’œuvre dans sa

progression ; les persécutions pourront faire rage, les

émeutiers se rassembler, les armées s’unir, la calomnie

diffamer, mais la vérité de Dieu avancera, courageuse,

noble et indépendante jusqu’à ce qu’elle ait pénétré

dans chaque continent, visité chaque pays, balayé

chaque nation et résonné dans chaque oreille, jusqu’à

ce que les buts de Dieu soient atteints et que le grand

Jéhovah dise que l’œuvre est accomplie » (History of
the Church, 4:540).
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WILFORD WOODRUFF (1807-1898)
Quatrième président de l’Eglise

Pendant sa mission en Angleterre,

Wilford Woodruff a été béni pour son

obéissance. Il a raconté : « Je demandai

au Seigneur ce qu’il voulait que je fasse.

Il se borna à dire : ‹Va vers le sud.› Je pris la diligence

et fis cent trente kilomètres. La première maison à 
laquelle je m’arrêtai fut celle de John Benbow, dans
l’Herefordshire. Une demi-heure après avoir pénétré

dans la maison, je savais exactement pourquoi le 

Seigneur m’avait envoyé. Il y avait des gens qui avaient

prié pour connaître l’ancien ordre des choses. Ils atten-

daient l’Evangile tel que le Christ et ses apôtres

l’avaient enseigné. En conséquence, durant les trente

premiers jours qui suivirent mon arrivée, je baptisai 

six cents de ces personnes. En huit mois de travail 

dans ce pays, j’amenai mille huit cents personnes dans

l’Eglise. Pourquoi ? Parce qu’il y avait des gens prêts

pour l’Evangile et que le Seigneur m’envoya à cet 

endroit pour accomplir cette œuvre » (Deseret Weekly, 

7 novembre 1896, p. 643).
GEORGE ALBERT SMITH (1870-1951)
Huitième président de l’Eglise

Pendant sa mission dans les Etats du

Sud, George Albert Smith apprit que le

Seigneur protège ceux qui le servent.

Après avoir prêché l’Evangile à la cam-

pagne, frère Smith et cinq autres missionnaires furent

éveillés à minuit par les cris d’une foule enragée à l’ex-

térieur. Elle entoura le bâtiment et commença à tirer

des coups de feu à l’intérieur. Le président Smith ra-

conta : « Le bois volait en éclats au-dessus de notre tê-

te, dans toutes les directions… Je n’éprouvai pas la
� moindre crainte. J’étais très calme, allongé là, en train



de vivre l’expérience la plus terrible de ma vie, mais sûr

que tant que je prêcherais la parole de Dieu et que je

suivrais ses enseignements, le Seigneur me protégerait ;

et il l’a fait » (A Story to Tell, 1945, pp. 155-156).

�

DAVID O. MCKAY (1873-1970)
Neuvième président de l’Eglise

David O. McKay a reçu son témoi-

gnage de la véracité de l’Evangile pen-

dant sa mission en Ecosse. Il assistait à

une réunion de la prêtrise où « tout le

monde ressentit l’abondant déversement de l’Esprit du

Seigneur ». Il raconta plus tard : « Je n’avais jamais res-

senti une telle émotion. Jeune homme plein de doute,

j’avais prié, sur le versant d’une colline, dans les prés,

pour avoir cette manifestation. Ce fut pour moi l’assu-

rance qu’une prière sincère obtient toujours une répon-

se ‹à un moment, quelque part›. » C’est pendant la

même conférence que le président de mission de 

frère McKay lui dit : « Si vous gardez la foi, vous siége-

rez un jour parmi les premiers conseils de l’Eglise »

(« Two Significant Statements », Deseret News, 27 

octobre 1934, p. 8).
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EZRA TAFT BENSON (1899-1994)
Treizième président de l’Eglise

L’œuvre missionnaire était différen-

te dans l’Angleterre des années 20.

C’est pourquoi, lorsque Ezra Taft Ben-

son et son compagnon reçurent l’invi-

tation de prendre la parole lors d’une réunion de

Sainte-Cène qui réunissait des membres et des non-

membres, ils jeûnèrent et prièrent. Le président Ben-

son raconta plus tard : « La salle était pleine. Mon

compagnon avait prévu de parler des premiers prin-

cipes, et j’avais beaucoup étudié pour me préparer à

faire un discours sur l’apostasie. Un bel esprit régnait
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dans la réunion… Lorsque je suis revenu m’asseoir, je
me suis aperçu que je n’avais pas parlé de l’apostasie,

mais de Joseph Smith, le prophète, et que j’avais rendu

témoignage de sa mission divine et de la véracité du

Livre de Mormon. » Après la réunion, plusieurs per-

sonnes vinrent trouver les missionnaires et dirent :

Ce soir nous avons reçu le témoignage que le mor-

onisme est vrai. Nous sommes maintenant prêts à en-

isager le baptême. » Le président Benson dit : « C’est

endant ma première mission que j’ai appris qu’il faut

oujours s’en remettre au Seigneur » (« Our Commis-

ion to Take the Gospel to All the World », Ensign, mai

984, p. 44).
GORDON B. HINCKLEY (1910-)
Quinzième président de l’Eglise

Pendant la Grande Dépression de

1930 où peu de jeunes gens partaient en

mission, Gordon B. Hinckley a été ap-

pelé en Angleterre. Peu après son arri-

ée, il a été découragé et a senti qu’il perdait son temps

t gâchait l’argent de son père. Il lui a écrit et ce dernier

 répondu : « Je n’ai qu’un conseil à te donner : Oublie-

oi et mets-toi au travail. » Le président Hinckley ra-

conte : « Je me suis agenouillé et j’ai fait un serment au

eigneur. J’ai fait alliance que j’essaierais de m’oublier

t de me perdre à son service. Ce jour de juillet 1933 a

té pour moi un jour décisif. Un nouvelle lumière a illu-

iné ma vie et une joie nouvelle m’a envahi le cœur »

Déclaration au monde, Gordon B. Hinckley, L’Etoile,

ovembre 1987, p. 6).

Des années plus tard, il a dit de sa mission : « Je suis

rofondément reconnaissant d’avoir vécu l’expérience

e cette mission… Au cours de cette expérience, la

onviction et la connaissance se sont ancrées au plus

rofond de moi qu’il s’agit en tout de l’œuvre de Dieu,

éritable et vivante, rétablie par l’intermédiaire d’un

rophète pour bénir tous ceux qui l’accepteront et vi-

ront selon ses principes » (« Une mission ou pas de
mission », L’Etoile, 1986, numéro 6, p. 38). � �



VOTRE MISSION, 
AVENTURE SPIRITUELLE

Vous garderez toujours de votre mission 
un merveilleux souvenir, qui vaut tous 
les sacrifices que vous devrez faire.

Lorsqu’on part en mission, on ressent les mêmes 

émotions que lorsqu’on s’embarque pour une grande

aventure : enthousiasme, inquiétude, voire un soup-

çon de crainte. Dans l’œuvre missionnaire, on avance
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David B. Haight
du Collège des douze apôtres
L e but suprême de l’œuvre missionnaire de l’Eglise

est de proposer à tous les humains d’aller au

Christ. Dans le monde, six milliards de personnes

attendent d’entendre le message de l’Evangile rétabli.

Nous sommes le peuple béni qui est chargé de la respon-

sabilité de porter cette invitation et ce message. 

Chaque semaine, il arrive près de 800 recommanda-

tions missionnaires au département missionnaire à Salt

Lake City. Ces recommandations dénotent la foi et l’obéis-

sance des jeunes gens et des jeunes filles du monde entier

en réponse à la déclaration de responsabilité du Sauveur.

Peu de temps après la recommandation d’un mission-

naire potentiel par le président de pieu ou de mission, ce

dernier reçoit la lettre qu’il attendait depuis longtemps,

son appel missionnaire.

Dans le même envoi se trouve une page qui peut

d’abord passer inaperçue. C’est l’imprimé d’acceptation de

l’appel missionnaire. Par cette lettre personnelle renvoyée

à la Première Présidence, le missionnaire accepte son ap-

pel en mission. Elle comporte quinze lignes, sur lesquelles

le missionnaire exprime ses sentiments sur l’occasion ex-

ceptionnelle de servir le Seigneur. En général, les lettres

sont manuscrites, brèves et directes. Cependant, ces

quelques mots valent bien des livres et revêtent un sens

profond. Chacune représente une histoire inspirante.

« Mon Sauveur m’a béni plus que je n’aurais pu l’imagi-
ner. Il a donné sa vie pour moi. Le moins que je puisse faire
est de lui donner deux ans de la mienne. » 

Ces lettres contiennent souvent des déclarations de 
foi au Sauveur et de reconnaissance pour son sacrifice.

L E  L I
Joseph Smith, le prophète, a écrit : « La foi et elle seule est

le principe moteur de toute action » (Lectures on Faith,

1985, pp. 1-2). Pour apporter le salut, la foi doit être cen-

trée sur le Christ et doit inciter à lui obéir et à suivre son

exemple. Lorsqu’il accepte l’appel, le missionnaire mani-

feste une foi suffisante pour agir suivant ses convictions.

Des bénédictions suivront inévitablement, comme peu-

vent en témoigner un si grand nombre d’anciens mission-

naires. La foi au Sauveur devient une ancre pour l’âme.

« Je ne puis exprimer le bonheur et la joie que j’ai d’accep-
ter cet appel. Je suis prêt et disposé à consacrer deux ans de
ma vie à la prédication de l’Evangile. » 

Dans leur lettre d’acceptation, de nombreux mission-

naires déclarent : « J’accepte mon appel avec gratitude. »

Mais je me demande combien de missionnaires se rendent

compte des implications du mot accepter. Cela signifie re-

cevoir de bon cœur quelque chose qui est donné ou of-

fert ; répondre favorablement ; juger bon et approprié.

Cela signifie également être admis dans un groupe ou une

communauté. Dans le sens de l’Evangile, cela veut dire se

soumettre à la volonté du Seigneur et être disposé à suivre

le prophète qui donne cet appel. L’« appel » en mission

consiste à servir le Seigneur de tout son cœur, de tout son

pouvoir, de tout son esprit et de toutes ses forces. Il
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consiste à servir dans le champ désigné. La lettre d’accep-

tation signifie que l’on est disposé à accepter l’appel et

l’affectation comme étant la volonté du Seigneur.

« Ma préparation à la mission a été un long combat. Après
avoir décidé de partir en mission, il m’a fallu près d’un an et
demi pour surmonter mes problèmes de comportement. »

Certaines lettres décrivent de longues périodes de re-

pentir, des expériences semblables à celles d’Alma où il a

été « torturé » et « déchiré par le souvenir de [ses] nom-

breux péchés » (Alma 36:17). Heureusement, elles par-

lent également de la joie raffinée et douce que procurent

le repentir et le pardon (voir Alma 36:21).

Le Seigneur commande à ses missionnaires d’être

purs : « Purifiez-vous le cœur devant moi et allez ensuite

dans le monde entier prêcher mon Evangile à toutes les

créatures qui ne l’ont pas reçu » (D&A 112:28). Les pou-

voirs sacrés mis à la disposition de ceux qui sont ordon-

nés par Dieu et envoyés ne peuvent être exercés que par

ceux qui se sont purifiés et lavés de tout péché (voir

D&A 50:26-28). 

La Première Présidence a déclaré : « Le service mis-

sionnaire à plein temps est un honneur, non un droit

pour ceux qui sont appelés par inspiration par le prési-

dent de l’Eglise. Le service missionnaire est littéralement

un service rendu au Seigneur et à son Eglise. L’objectif

premier n’en est pas le développement personnel du mis-

sionnaire, bien que le service effectué avec droiture pro-

duise invariablement ce résultat » (Lettre du 12

décembre 2000). Les dirigeants de la prêtrise ont des di-

rectives précises pour s’assurer que les missionnaires sont

qualifiés spirituellement, physiquement, émotionnelle-

ment et moralement pour servir. Cela ne rend service ni

au Seigneur, ni à l’Eglise, ni au missionnaire potentiel

d’appeler un missionnaire quand ces conditions ne sont

pas remplies.

Nous sommes reconnaissants envers les nombreux

jeunes gens et jeunes filles qui mènent une vie digne d’un

appel en mission. Nous sommes profondément recon-

naissants envers ceux qui se repentent et qui goûtent à la

joie douce de l’Expiation. Nous encourageons ceux qui
L E  L I A H O N A

14

Ma foi est continuellement renforcée par les per-

sonnes qui acceptent de servir Dieu, qui permettent à

leur amour pour le Seigneur de surmonter leurs

craintes et qui se soumettent de plein gré à l’appel 

de notre prophète actuel. PH
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ne peuvent pas servir pour des raisons physiques, émo-

tionnelles ou autres à rechercher d’autres manières de

servir, que leurs parents et leurs dirigeants de l’Eglise

peuvent leur suggérer.

« Cela n’a pas été facile de décider de partir en mis-
sion. Ma forte passion pour le base-ball a rendu la décision
difficile. »

De nombreuses lettres d’acceptation parlent de sacri-

fice. Le jeune homme cité ci-dessus était bien engagé

dans la réalisation du rêve de toute sa vie qui était de

jouer au base-ball au niveau universitaire et peut-être

même de faire carrière dans le base-ball professionnel.

Après avoir réfléchi et prié, la réponse a été certaine : il

devait servir le Seigneur. Une fois sa décision prise, ses

priorités dans la vie sont devenues claires. 

Joseph Smith, le prophète, a déclaré : « C’est par le sa-

crifice de toutes les choses terrestres que les humains sa-

vent véritablement qu’ils accomplissent ce qui est agréable

aux yeux de Dieu » (Lectures on Faith, p. 69). La pensée

d’abandonner quelque chose qui nous est précieux peut

être difficile et même douloureuse. Cependant, le Seigneur

compense abondamment tous les sacrifices.

Les candidats à la mission écrivent qu’ils ont renoncé

à une voiture qu’ils aimaient beaucoup, laissé leur amie,

la musique, un emploi lucratif et beaucoup d’autres

choses. Trop d’entre eux laissent ces trésors du monde

les empêcher de voir l’occasion spirituelle et les détour-

ner de la mission à laquelle ils ont été préordonnés.

D’autre part, nous sommes continuellement étonnés et

réconfortés par ceux qui abandonnent tout pour servir le

Seigneur. 

« Il y a à peine deux ans, je n’avais aucun objectif dans la
vie. Lorsque je parcourais les rues, j’avais peur que les gens
me demandent : ‹Qui es-tu ?› Enfin, deux missionnaires
m’ont aidé à découvrir l’amour du Christ. Je trouverai des
gens qui ressentent ce que je ressentais et je leur montrerai le
but de la vie. »

Mormon a écrit : « L’amour parfait bannit toute crain-

te » (Moroni 8:16). Lorsque les missionnaires potentiels

apprennent à mieux connaître l’objectif de la vie et

l’amour de Dieu, ils acquièrent le courage d’agir malgré

leurs craintes. Ils apprennent ainsi que les craintes sont

illusoires et que c’est leur esprit qui les produit. Le Sei-

gneur assure de manière répétée aux missionnaires qu’il

leur donnera la force de triompher des obstacles. « Celui
qui tremble sous ma puissance sera rendu fort et les fruits
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Voici ce que quelques missionnaires ac-

tuellement en service disent de leur déci-

sion de partir en mission. 

VICTOR MANUEL ESPINOZA SANCHEZ, 

D’ABANCAY (PÉROU)

« Avant ma mission, je n’avais plus qu’une

année à faire à l’université pour terminer mes

études de médecine. Lorsque j’ai dit à mes amis

que je partais pour deux ans, ils ont essayé de

m’en dissuader. Mais je savais, au dedans de moi,

que c’était le moment d’aller en mission. Je suis

reconnaissant d’avoir pris cette décision et je sais

que je ne perds pas mon temps. »

SŒUR YI YI TAM, DE HONGKONG

« J’ai dit à mes amies de Hongkong qu’une

mission consiste à parler aux autres pour qu’ils

puissent en savoir davantage au sujet de Jésus-

Christ. Elles m’ont demandé : ‹Pourquoi ont-ils

besoin d’en savoir plus sur Jésus-Christ ?› J’ai ré-

pondu : ‹Parce qu’il veut que nous soyons heu-

reux, très heureux.› »

JUSTIN MICHAEL COLLINGS, DE PROVO 

(UTAH, USA)

« Je suis sans cesse étonné, fasciné, édifié et

inspiré lorsque j’en apprends davantage au sujet

de Joseph Smith, le prophète, qui a ‹fait plus,

avec l’exception unique de Jésus, pour le salut

des hommes dans ce monde, que n’importe quel

autre homme qui y ait jamais vécu› (D&A

135:3). Nous rendons un témoignage audacieux

de Joseph, mais l’œuvre du royaume de Dieu

dans les derniers jours est une affaire d’audace.

Nous pouvons témoigner que Jésus est le Fils du

Dieu vivant et que Joseph Smith est son prophè-

te sans être gênés et sans jamais devoir nous ex-

cuser de la simplicité de notre foi. »



qu’il produira seront les louanges et la sagesse » (D&A

52:17). Harold B. Lee (1899-1973) déclarait souvent :

« Le Seigneur qualifie ceux qu’il appelle. »

Un jeune homme exprimait à son évêque sa crainte

de ne pas pouvoir apprendre les leçons ou enseigner

l’Evangile. Il pensait être un piètre représentant du Sei-

gneur. Moïse, Jérémie, Hénoc et d’autres avaient l’im-

pression de ne pas être capables de s’acquitter de leur

appel. Pourtant, le Seigneur leur a promis qu’il les forti-

fierait et leur donnerait les paroles qu’ils devaient dire

(voir Exode 4:11-12 ; Jérémie 1:7-9 ; Moïse 6:32-34). De

nos jours, les missionnaires reçoivent la même promesse

s’ils veulent dominer leurs craintes et ouvrir la bouche.

« Elevez la voix devant ce peuple, exprimez les pensées

que je mettrai dans votre cœur, et vous ne serez pas

confondus devant les hommes. Car ce que vous devrez

dire vous sera donné sur l’heure, oui, au moment

même » (D&A 100:5-6).

Spencer W. Kimball (1895-1985) a dit : « L’œuvre

missionnaire est une aventure spirituelle » (« It Become-

th Every Man », Ensign, octobre 1977, p. 7). S’embarquer

pour une mission, comme beaucoup le savent, implique

beaucoup des émotions que l’on a en s’embarquant pour

une grande aventure : de l’enthousiasme, un peu d’in-

quiétude, voire un soupçon de crainte. Dans l’œuvre

missionnaire, nous avançons en terre inconnue. Nous

partons parfois dans un pays éloigné à la culture étrange.

Il nous est demandé de vivre en permanence avec un

compagnon que nous rencontrons pour la première fois.

Et l’essence même de l’œuvre missionnaire est de ren-

contrer des gens pour la première fois, de leur parler, de

leur témoigner de choses grandes et merveilleuses qu’ils

trouveront peut-être bizarres. En prenant publiquement

une telle position, nous prenons le risque de subir raille-

ries et mépris. C’est la nature des aventures, et comme

pour beaucoup d’autres aventures, nous en parlerons

avec émotion jusqu’à la fin de nos jours.

Les lettres d’acceptation de l’appel en mission révè-

lent une immense spiritualité et une grande foi. Ma foi

est continuellement renforcée par les personnes qui ac-

ceptent de servir Dieu, qui permettent à leur amour pour

le Seigneur de surmonter leurs craintes et qui se soumet-

tent de plein gré à l’appel de notre prophète actuel. Je

prie toujours pour que chaque jeune homme qui en est

capable et aussi chaque jeune homme qui en a le désir
puisse connaître l’aventure merveilleuse de la mission. � 
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ERIKA V·IANSKÁ, DE BRNO (RÉPUBLIQUE

TCHÈQUE)

« L’une des choses qui nous ont impression-

nés, mes parents et moi, lorsque nous avons re-

çu les leçons missionnaires, a été la bonté des

missionnaires à notre égard et la bonté qu’ils

avaient entre eux. Je voulais faire de même pour

d’autres personnes, afin qu’elles puissent être

heureuses et savoir que Dieu nous aime tous. »

CÉSAR ARTURO RODRÍGUEZ HERNÁNDEZ,

D’OBREGÓN (MEXIQUE)

« J’ai quitté mes études, mon travail, mes ap-

pels dans l’Eglise et ma famille et j’ai renoncé

aux tournées de danse en Europe et en Asie.

Mais je peux ressentir plus constamment les

cieux et Dieu dans mon cœur. »

AYAKO ONO, DE SAPPORO (JAPON) 

« J’espère toucher le cœur des gens par

l’Evangile. Je suis heureuse d’être l’instrument

du Seigneur. »

KEITH J. SCHMIDT, DE SHERIDAN, (CALIFORNIE,

USA)

« Il n’y a pas d’autres membres de l’Eglise dans

ma famille. Quand je leur ai dit que j’allais partir

en mission, ils ont dit que je n’aurais pas le droit

de vivre avec eux à mon retour. Depuis, leur

cœur s’est adouci et ils sont presque devenus

fiers de leur fils missionnaire. »

ALEXANDRINA BADEA, DE BUCAREST (ROUMANIE)

« J’aime l’œuvre missionnaire. J’ai le désir

d’aider d’autres personnes à connaître l’Evangile

de Jésus-Christ parce que cet Evangile a changé

ma vie et celle de ma famille. Je veux aider les

gens à se rendre compte que notre Père céleste

nous aime tous, dans le monde entier. » � 



Comment puis-je aider
mes amis à comprendre
pourquoi je veux faire
une mission ?
Les réponses qui suivent sont un guide, non des déclarations 
officielles de doctrine de l’Eglise.

QUESTIONS ET RÉPONSES
RÉPONSE DE LA RÉDACTION

Vous, membres de l’Eglise, devez

parfois trouver difficile d’expliquer

pourquoi vous faites certaines choses.

Les gens commettent parfois l’erreur

de penser que les commandements

de Dieu sont restrictifs et durs. Bien

sûr, nous savons que l’obéissance aux

commandements apporte bonheur,

progression et protection.

Pour expliquer la mission à vos

amis il faut tout d’abord leur dire

combien l’Evangile est important

pour vous. Connaissez-vous des

centres d’intérêt ou des activités

auxquels vos amis consacrent beau-

coup de temps ? Ils sont peut-être

d’excellents étudiants, sportifs ou

artistes. Expliquez-leur que, de mê-

me qu’ils passent du temps à étudier,

à répéter ou à s’entraîner, de même

vous consacrez du temps à l’Eglise.

Si c’est approprié, rendez témoigna-

ge. Dites-leur que votre départ en

mission est l’expression de votre en-

gagement envers le Seigneur et son

Evangile, et de votre désir d’aider les
autres à connaître la vérité.
Vous pouvez ensuite expliquer

que, bien que vous n’alliez pas en

mission pour en retirer des avantages

personnels, vous en recevrez, à titre

de bénédiction supplémentaire. Gé-

néralement, à leur retour de mission,

les gens parlent de ce qu’ils ont ap-

pris, par exemple la discipline, le

goût de l’effort, l’entente avec les

autres, la gestion de leurs finances et

la persévérance. Dites à vos amis que

beaucoup de missionnaires y appren-

nent également une autre langue et

vivent dans un pays étranger. La plu-

part des gens considéreraient ces ex-

périences comme instructives.

La plupart des anciens mission-

naires sont enthousiastes à propos de

leur mission et ont le désir d’en par-

ler. Vos amis sont peut-être curieux

de savoir comment on vit en mis-

sion. En rencontrant un membre qui

vient de rentrer de mission, ils pour-

raient voir que la plupart des mis-

sionnaires sont reconnaissants des

sacrifices qu’ils ont faits et des béné-
dictions qu’ils ont reçues.
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Lorsqu’on vous pose des ques-

tions sur l’Evangile, répondez-y

avec joie et enthousiasme. Montrez

que vous voulez être missionnaire à

plein temps plus tard en étant

membre missionnaire dès mainte-

nant.

RÉPONSES DES LECTEURS

Je dis à mes amis que c’est par des

missionnaires que j’ai connu l’Eglise.

Je leur dis que l’œuvre missionnaire

est le moyen dont la lumière de

l’Evangile du Seigneur se répand par-

mi les gens et que c’est une grande bé-

nédiction de prendre part à cette

œuvre d’amour. Je leur dis que je les

aime ainsi que tous les gens du monde

entier et que je veux que tout le mon-

de ait l’occasion de recevoir les béné-

dictions de l’Evangile. Je leur parle de

la joie indescriptible que l’on a d’aider 

même une seule personne (voir D&A

18:15-16).

Arnis Kanlinsh,

Branche centrale de Riga
District de Riga (Lettonie) 



Arnis Kanlinsh

Tahia Mou-Fa

Chiang Ya-Lin

Yekaterina 

Rodionova

Yuliia Ihorivna

Kosarets’ka

Carlos Eduardo 

Faria Boato 
La mission est une bénédiction

pour celui qui la fait, parce qu’elle ai-

de à développer sa connaissance de

l’Evangile. Mais la plus grande béné-

diction est de contribuer à amener

des âmes au Christ.

Tahia Mou-Fa,

Paroisse d’Uturoa

Pïeu de Raromatai (Tahiti)

Avec l’aide du Saint-Esprit, ton

amour, ta foi et ton témoignage de

l’Evangile émaneront de toi. Dis aux

personnes de ton entourage que

l’Evangile est pour toi source de bon-

heur, et que c’est parce que tu veux

apprendre aux autres comment obte-

nir le même bonheur que tu veux

être missionnaire. 

Chiang Ya-Lin

Sixième paroisse de Kaohsiung

Pieu de Kaohsiung (Taiwan)

Dis à tes amis que nous sommes

tous frères et sœurs et que tu vas en

mission parce que tu veux aider les

gens qui ne connaissent pas l’Evangi-

le. Prie pour que notre Père céleste

aide tes amis à comprendre.

Yeakaterina Rodionova

Branche centrale de Saint-Pétersbourg

District de Saint-Pétersbourg nord

La seule manière d’aider mes

amis à comprendre pourquoi je

veux partir en mission, c’est de leur

montrer les changements qui se

sont produits dans ma vie depuis

que je connais l’Evangile. 

De nombreux missionnaires
m’ont dit que la mission apporte
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beaucoup de bénédictions. Avant

leur départ, notre Père céleste leur a

donné beaucoup de bénédictions et

ils pensaient qu’ils le dédommage-

raient en allant en mission. Mais en

mission, il leur en a donné encore

beaucoup plus.

Yuliia Ihorivna Kosarets’ka

Branche centrale de Poltava

Mission de Donetsk (Ukraine)

Mon patron, mes camarades de

cours, mes voisins et mes parents

trouvaient stupide d’abandonner

mon travail, mes études et ma famil-

le pour enseigner Jésus-Christ. Ils

ont été encore plus inquiets quand

ils ont appris que je ne serais pas

payé pour cela.

J’ai demandé de l’aide au Sei-

gneur. J’ai commencé à demander

aux gens : « Quel est le but de la vie ?

Pourquoi sommes-nous ici ? Où al-

lons-nous ? » J’ai rendu témoignage

du plan de salut. J’ai expliqué que

beaucoup d’enfants de Dieu atten-

dent qu’on réponde à ces questions. 

Carlos Eduardo Faria Boato

Mission de Maceió (Brésil)

En demandant humblement à Dieu

d’adoucir le cœur de mes amis, j’ai

rendu témoignage de l’Eglise, j’ai dit ce

que je pensais du Livre de Mormon et

j’ai exprimé mon vif désir de prendre

part à l’œuvre de Dieu. Il en a résulté

que certains amis ont commencé à

suivre les leçons missionnaires.

May J. Ticong

Paroisse de Lanang
Pieu de Buhangin, Davao (Philippines)
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(missionnaire)



May J. Ticong

Mark Amiang

(missionnaire)

Roberto Pacheco

(missionnaire)

Humberto Martins de

Araújo, fils (missionnaire)

Benjamin Mulambo Wa

Mulambo

Evelín Álvarez

(missionnaire)
Lors d’une réunion d’adieux, j’ai

expliqué mes raisons de partir en mis-

sion. A la fin, mes amis se sont mis à

pleurer. Je crois qu’ils ont été touchés

par l’Esprit du Seigneur. Aujourd’hui,

certains d’entre eux sont en mission.

D’autres étudient l’Eglise.

Mark Amiang

Mission de Lagos (Nigeria)

Mon amie Eliana et moi avions

décidé des études et du métier que

nous ferions. Mais lorsque j’ai voulu

savoir si je devais faire une mission,

mes prières ont reçu une réponse af-

firmative. J’ai expliqué à Eliana ce

que l’Evangile m’avait apporté. L’in-

fluence du Saint-Esprit, qui accom-

pagnait mon simple témoignage, l’a

aidée à comprendre.

Evelin Alvarez

Mission de Trujillo (Pérou)

J’ai expliqué comment l’Evangile

de Jésus-Christ avait transformé ma

vie et j’ai raconté comment des mis-

sionnaires, qui avaient tout laissé

derrière eux pour faire connaître ces

vérités, me l’avaient enseigné. J’ai dit

à mes amis que c’était à mon tour de

transmettre la joie de l’Evangile.

Roberto Pacheco

Mission de Lima centre (Pérou)

J’ai eu des occasions, pendant mes

études secondaires, d’expliquer pour-

quoi je projetais de partir en mission

et l’importance que cela avait dans

ma vie et dans la vie des gens que j’al-

lais rencontrer. J’ai même distribué
des brochures de l’Eglise pour aider
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mes camarades de classe à com-

prendre la grande importance du ser-

vice missionnaire.

Humberto Martins de Araújo, fils

Mission de Curitiba (Brésil)

Certaines choses m’ont aidé à fai-

re comprendre à mes amis la raison

des missions ; ce sont la prière, les

Ecritures et le récit d’expériences té-

moignant de changements dans la

vie d’enfants de notre Père céleste.

Benjamin Mulambo Wa Mulambo

Paroisse de Binza, pieu de Kinshasa (Répu-

blique démocratique du Congo)

Vous pouvez contribuer à l’intérêt 
de la rubrique QUESTIONS ET
RÉPONSES en répondant à la question
ci-dessous. Votre réponse doit parvenir 
le 1er décembre 2001, au plus tard. 
Envoyez-la à : QUESTIONS ET

RÉPONSES 12/01, Liahona, Floor 24,

50 East North Temple Street, Salt

Lake City, UT 84150-3223, USA ;

ou par courrier électronique à : CUR-

Liahona-Imag@ldschurch. org. Votre
réponse peut être dactylographiée ou écrite
lisiblement dans votre langue. Pour que
votre réponse soit retenue, elle doit com-
porter vos nom et prénom, votre adresse,
votre paroisse et votre pieu (ou votre
branche et votre district). Si possible,
joignez une photographie de vous ; cette
photographie ne vous sera pas renvoyée.
Une sélection représentative de réponses
sera publiée. �

QUESTION: Je suis triste la plupart du
temps. Que puis-je faire pour être plus

heureux ?
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Par Barbara Jean Jones
ILLUSTRATIONS PHOTOGRAPHIQUES JED A. CLARK

C’est
votre

Depuis votre premier entretien avec votre évêque ou votre président de branche
jusqu’à l’arrivée de cette enveloppe blanche que vous attendez impatiemment, 
voici ce qui se passe et dans quels délais.

APPEL

Il n’y a pas de doute que de recevoir son appel est

l’étape que l’on attend avec le plus d’impatience et

celle qui est la plus angoissante dans la vie d’un futur

missionnaire. Si vous vous êtes jamais demandé ce que

devient le dossier de recommandation missionnaire du-

rant les quelques semaines de suspense qui séparent le

moment où le président de pieu ou de mission ne l’a plus

en mains et le moment où il se matérialise par l’appel en

mission dans la boîte aux lettres, alors lisez ce qui suit.

Vous apprendrez ce qui arrive à chaque étape du par-

cours et vous aurez des renseignements utiles sur la ma-

nière de bien remplir votre dossier.

POUR REMPLIR VOTRE DOSSIER

Environ quatre mois avant que vous puissiez partir en

mission, prenez rendez-vous avec votre évêque ou votre

président de branche pour un entretien et pour qu’il vous

remette le dossier de Recommandation missionnaire. Ce

dossier contient la liste de ce qu’il faut faire pour remplir

les documents, la recommandation et les imprimés des

dirigeants de la prêtrise, les certificats médicaux et den-

taires, et l’attestation d’assurance.

Sur la recommandation missionnaire, vous devrez

indiquer des renseignements sur vous-même, dont

votre formation, votre désir et votre capacité d’ap-

prendre une langue étrangère, vos études et la manière
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dont votre mission sera financée. De manière à faire un
portrait tout à fait exact de vous-même, c’est vous, pas

votre mère ni votre père, qui devez remplir cet impri-

mé. Soyez franc et honnête quant à vos désirs et à vos

capacités.

Joignez à cet imprimé une photo de vous habillé et

coiffé suivant les normes missionnaires. Rappelez-vous

qu’en plus de la lecture des renseignements que vous in-

diquez, un membre du Collège des douze apôtres regar-

dera votre photo en recherchant l’inspiration pour savoir

où vous devez être appelé. Cette photo sera aussi en-

voyée à votre président de mission lorsque votre affecta-

tion sera décidée. La première impression que vous

donnez de vous-même au président de mission est extrê-

mement importante.

Lorsque vous commencez à remplir votre dossier, pre-

nez tout de suite rendez-vous avec votre dentiste et votre

médecin pour les certificats. En voyant rapidement ces

professionnels de la santé vous éviterez d’avoir à repous-

ser votre mission s’il y a des problèmes à régler. Les dé-

clarations que vous et votre médecin faites à propos de

votre santé sur les certificats médicaux doivent être com-

plètes et exactes. Elles sont sérieusement prises en consi-

dération pour votre affectation.

Une fois ces imprimés remplis et tout problème de san-

té résolu, voyez votre évêque ou votre président de

branche pour un autre entretien. S’il considère que vous
A H O N A
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êtes digne et prêt, il vous enverra voir votre président de



pieu ou de mission 

pour un entretien. S’il y

a dans votre vie une

transgression qui n’a pas 

été correctement résolue,

n’attendez pas pour deman-
der l’aide de vos dirigeants de la
prêtrise. Aucun futur mission-

naire ne doit supposer qu’il

peut laisser une transgression

sans la résoudre et être en paix

avec lui-même. Si la confession est

remise à plus tard, l’appel en mis-

sion peut être repoussé ou annulé.

Un missionnaire peut être renvoyé

chez lui pour lui permettre d’avoir suf-

fisamment de temps pour parachever le

processus de repentir.

LE TRAITEMENT DE VOTRE DOSSIER

Après avoir vérifié que vous êtes prêt, à

tous égards, à servir, vos dirigeants de la prêtri-

se indiqueront leurs remarques et leurs sugges-

tions et enverront votre dossier au bureau de

l’interrégion. Les renseignements sont saisis

dans un logiciel fourni par le département 
Missionnaire. Ce système informatique permet
au département de traiter

quelque 35 000 appels par an.

La disquette et le dossier papier de

votre recommandation sont alors en-

voyés par le bureau de votre interrégion au départe-

ment Missionnaire, à Salt Lake City, où les données de

la disquette sont chargées dans le système informa-

tique. Si le dossier est incomplet ou arrive plus de 90

jours avant la date où vous pourrez partir, il est re-

tourné au président de votre interrégion avec la de-

mande de le renvoyer plus tard ou de résoudre les

problèmes qui peuvent se présenter.

Ensuite, un comité de médecins examine les certifi-

cats médicaux et dentaires pour s’assurer qu’ils sont

complets et pour confirmer que vous êtes physiquement

et émotionnellement prêt à faire face aux difficultés
d’une mission à plein temps.



Commencez par avoir un entretien
personnel avec votre évêque ou
votre président de branche environ
quatre mois avant que vous puis-
siez partir en mission. 

Remplissez vous-même le dossier.
Soyez franc et honnête et joignez
une photo de vous habillé et coiffé
suivant les normes missionnaires. 

Prenez rendez-vous avec votre mé-
decin et votre dentiste dès que
possible pour qu’il n’y ait pas de
retard.

Deux à six semaines après l’envoi de votre dossier de

recommandation missionnaire, vous aurez l’expérience

émouvante et spirituelle d’ouvrir votre lettre d’appel.

———— 
EL

LIBRO
DE 

MORMÓN

———— 
OTRO TESTAMENTO

DE JESUCRISTO
Lorsque votre dossier a passé ces contrôles avec suc-

cès, vous êtes prêt à être affecté à une mission.

L’AFFECTATION À UNE MISSION

Chaque missionnaire est appelé de Dieu par l’inter-

médiaire du président de l’Eglise. Certaines affectations

particulières sont faites par des membres du Collège des

douze apôtres, qui en ont été chargés et autorisés par le

prophète.

Chaque semaine, selon le nombre de missionnaires à

affecter, de deux à quatre membres du Collège des dou-

ze apôtres se réunissent dans différentes salles du siège de

l’Eglise. Là, après s’être agenouillés pour demander en

prière à être guidés par Dieu, chacun d’eux s’assoit de-

vant un écran d’ordinateur. Sur cet écran, un par un,

s’affichent la photo et les renseignements des futurs mis-

sionnaires, ainsi que les besoins de toutes les missions de

l’Eglise. Chaque missionnaire est affecté personnelle-

ment à une mission précise.

Quand il était membre du Collège des douze apôtres,

Thomas S. Monson, a dit : « Je sais que l’inspiration di-

vine se manifeste lors de ces affectations sacrées »

(« L’armée du Seigneur », L’Etoile, avril 1990, p. 28).

LA RÉCEPTION DE VOTRE APPEL

Lorsque vous avez été appelé et affecté à une mission,

votre lettre d’appel et les renseignements sur votre mis-
sion vous sont rapidement envoyés. Le processus de l’ap-

L E  L I
pel prend de deux à six semaines selon l’endroit où vous

vivez, et si votre dossier est correctement rempli avant

d’être envoyé.

Tous ceux qui ont eu l’expérience d’ouvrir un appel

en mission savent à quel point cela peut être une expé-

rience émouvante et spirituelle. Lorsque Joel Hiller, de

Taylorsville (Utah, Etats-Unis) a vu l’enveloppe blanche

que sa mère avait posée sur la table de la cuisine, son

cœur n’a fait qu’un bon et il a eu du mal à attendre que

sa famille et ses deux amis proches soient réunis chez lui

quelques heures plus tard.

Après ce qui a semblé à Joel être les trois heures les plus

longues de sa vie, l’enthousiasme était à son comble lorsque

tout le monde s’est réuni en parlant, riant et donnant son

idée. Mais un calme spirituel a soudain rempli la pièce

quand Joel a ouvert l’enveloppe et a commencé à lire à

haute voix les paroles du prophète : « Cher Frère Hiller,

Vous êtes par la présente appelé à remplir une mission pour

l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. »

Joel décrit ce qu’il a ressenti en continuant de lire la

lettre : « Je me suis senti honoré d’être appelé à servir, et

l’Esprit m’a immédiatement témoigné que c’était la bon-

ne chose à faire et la mission qui me convenait. Cela a
été une expérience unique. » � 
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Lorsque le dossier est complet,
voyez votre évêque ou votre prési-
dent de branche pour un autre 
entretien.

Si vous êtes prêt, votre évêque ou
votre président de branche vous
enverra voir votre président de pieu
ou de mission pour un entretien.

Lorsque vos dirigeants de la prêtri-
se pensent que vous êtes prêt,
votre dossier est envoyé, par l’in-
termédiaire de la présidence de
votre interrégion, au département
Missionnaire à Salt Lake City.



Comment puis-je me
préparer à devenir le
meilleur missionnaire
possible ?

Pour se
préparer
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Voici les conseils de frères et sœurs

actuellement en mission et d’autres

lecteurs :

• Priez chaque jour. Demandez à

notre Père céleste de vous aider à

vous préparer.

• Le Seigneur a besoin de mission-

naires dignes. Respectez les com-

mandements quotidiennement.

• Allez au séminaire puis à l’institut

et soyez attentif.

• Lisez chaque jour les Ecritures,

particulièrement le Livre de Mor-

mon. Appliquez la promesse de 

Moroni, se trouvant dans Moroni

10:3-5.

• Acquérez le sens des responsabili-

tés en magnifiant les appels ou

tâches que vous recevez (voir D&A

88:80). L’enseignement au foyer, par

exemple, est un excellent moyen

d’apprendre à établir des relations de

confiance.

• Allez au temple aussi souvent que

vous le pouvez.

• Passez autant de temps que pos-

sible avec votre famille, elle vous

manquera lorsque vous serez parti.

Participez aux prières familiales, aux

soirées familiales et aux autres activi-

tés familiales.

• Durant la soirée familiale, entraî-

nez-vous à instruire votre famille, en

utilisant les Ecritures et les leçons
missionnaires.
• Allez à l’Eglise tous les dimanches,

et participez à l’esprit qui y règne.

• Recevez votre bénédiction pa-

triarcale. Si vous l’avez déjà, relisez-

la souvent.

• Entraînez-vous à faire la connais-

sance de nouvelles personnes et à

être amical.

• La vie missionnaire est difficile,

alors préparez-vous à être en bonne

forme physique.

• Commencez dès maintenant à fai-

re des économies. Mettez de l’argent

sur votre fonds missionnaire chaque

fois que possible.

• Travaillez avec les missionnaires à
plein temps et avec les dirigeants de

L E  L I A H O N A
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mission de paroisse ou de branche.

• Faites équipe avec les mission-

naires à plein temps et observez la

manière dont ils enseignent les le-

çons missionnaires.

• Entraînez-vous en enseignant les

leçons missionnaires à des amis.

• Assistez aux services de baptême

de votre paroisse ou votre branche.

• Rendez témoignage chaque fois

que vous en avez l’occasion.

• Invitez des amis non membres à

l’Eglise et à des activités.

• Suivez un cours de préparation

missionnaire.

• Apprenez les articles de foi par
cœur. � IL

(La page 25 du Liahona se trouve après les Nouvelles et L’Ami.)



TROUVER LA SÉCURITÉ EN RESPECTANT 
LES ALLIANCES DIVINES

MESSAGE DES INSTRUCTRICES VISITEUSES
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En contractant et en respectant

des alliances sacrées, nous re-

cevons le pouvoir de surmon-

ter l’adversité, de résister à la

tentation et de profiter de la plénitu-

de des bénédictions de l’Evangile.

Neal A. Maxwell, du Collège des

douze apôtres, a dit que les alliances

nous apporteront une sécurité spiri-

tuelle si nous les respectons (voir

« Le vainqueur, je le ferai asseoir…

sur mon trône, comme moi j’ai vain-

cu », L’Etoile, juillet 1987, p. 64).

QU’EST-CE QU’UNE ALLIANCE ?

Une alliance est un accord réci-

proque sacré entre Dieu et une per-

sonne ou un groupe de personnes.

Dieu fixe les conditions de ses al-

liances. Si nous obéissons aux condi-

tions de l’alliance, nous recevons les

bénédictions qu’il a promises à ceux

qui respectent l’alliance. Engagé par

l’amour qu’il nous porte, il a promis :

« Moi, le Seigneur, je suis lié lorsque

vous faites ce que je dis » (D&A

82:10).

Tous les commandements de

notre Père céleste sont basés sur des

alliances. Les alliances sont contrac-

tées lors d’ordonnances salvatrices

comme le baptême, la Sainte-Cène

et les ordonnances de l’exaltation

administrées dans le temple.

QUELLES BÉNÉDICTIONS DÉ-

COULENT DU RESPECT DES

ALLIANCES ?

Des bénédictions spé-

cifiques suivent le res-
pect de chaque alliance.
Par exemple, lorsque nous prenons di-

gnement la Sainte-Cène et renouve-

lons notre alliance du baptême, il nous

est promis que nous aurons l’Esprit du

Seigneur toujours avec nous (voir

D&A 20:77, 79). Ceux qui remplis-

sent les conditions de « la nouvelle al-

liance éternelle » du mariage céleste

reçoivent la promesse qu’ils « passe-

ront devant les anges et les dieux…

vers leur exaltation et leur gloire en

toutes choses » (D&A 132:19).

En nous liant à Dieu par l’obéis-

sance aux alliances sacrées, nous re-

cevons un pouvoir protecteur

contre l’adversaire. Les ordon-

nances peuvent nous fortifier parti-

culièrement dans les moments

d’épreuve. Henry B. Eyring, du Col-

lège des douze apôtres, a expliqué :

« Les fruits du respect des alliances

sont la compagnie du Saint-Esprit

et un accroissement de la capacité

d’aimer, car l’expiation de Jésus-

Christ a le pouvoir de changer notre

nature même… Ceux qui acceptent

les alliances et gardent les comman-

dements [reçoivent] une plus 

grande puissance spirituelle » (« Té-

moins de Dieu », L’Etoile, janvier

1997, p. 37).
UN LIEN PERSONNEL

Une sœur qui ne pouvait pas aller

à l’Eglise à cause de gros problèmes

de santé s’est rendu compte de l’as-

pect personnel qu’ont les alliances

de Dieu. Etant donné son état de

santé, des détenteurs de la Prêtrise

d’Aaron, à la demande de l’évêque,

sont venus chez elle pour lui appor-

ter la Sainte-Cène. Elle savait qu’ils

allaient venir, mais elle ne s’atten-

dait pas au déversement de l’amour

de Dieu qu’elle a ressenti lorsqu’ils se

sont agenouillés pour bénir le pain et

l’eau, juste pour elle. « Je n’oublierai

jamais le moment où ils m’ont tendu

un plateau de Sainte-Cène avec un

seul morceau de pain, puis avec un

seul gobelet d’eau. En prenant ces

emblèmes sacrés, j’ai ressenti un lien

personnel avec mon Sauveur. Je sa-

vais que son expiation était réelle-

ment pour moi. J’ai ressenti sa

miséricorde et son amour. J’ai été en

tout renouvelée et fortifiée pour fai-

re face aux difficultés qui m’étaient

personnelles. »

Ayant pleinement connaissance

de nos faiblesses humaines et de nos

difficultés personnelles, notre Père

céleste nous donne la possibilité 

de faire des alliances

qui nous permettront

de traverser la condi-

tion mortelle en toute

sécurité. Plus nous

sommes diligents à

garder nos alliances,

plus nous trouverons

de sécurité spirituelle en
obéissant au Seigneur. � 



L’œuvre missionnaire
et l’Expiation

Par Jeffrey R. Holland
du Collège des douze apôtres
Joseph Smith, le prophète, a déclaré

un jour que toutes les choses qui ont

trait à notre religion ne sont que des

annexes de l’expiation de Jésus-Christ1.

De la même manière et pour les mêmes

raisons, toute vérité enseignée par un

missionnaire ou par un membre n’est qu’une annexe du

message le plus important de tous les temps, à savoir

que Jésus est le Christ, le Sauveur et le Rédempteur du

monde.

Notre message fondamental est que, par une offran-

de totale de son corps, de son sang et de l’angoisse de

son esprit, le Christ a expié pour la transgression origi-

nelle d’Adam et Eve dans le jardin d’Eden, ainsi que

pour les péchés personnels de toutes les personnes qui

vivraient dans ce monde depuis Adam jusqu’à la fin

des temps.

Certaines de ces bénédictions, par exemple le don de

la Résurrection, sont inconditionnelles. D’autres sont

très conditionnelles, et requièrent que nous gardions les

commandements, accomplissions des ordonnances et

menions une vie de disciple du Christ.

Dans les deux cas, le message essentiel de l’Evangile a

été énoncé par le Maître lui-même : « Je suis le chemin,

la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi2. »

Ainsi l’expiation du Christ, qui nous permet de retourner

au Père, est le fait central, le fondement crucial et le

point de doctrine principal du grand plan de salut éternel
que nous sommes appelés à enseigner.

L E  L I
CONDITIONS REQUISES POUR LE BAPTÊME

Il y a probablement très peu de mis-

sionnaires, si tant est qu’il y en ait, qui ne

savent pas que ce point de doctrine est

l’élément central. Mais j’ai été surpris de

m’apercevoir que ce n’est pas un sujet qui

est facilement abordé dans une discussion sur l’œuvre

missionnaire.

Par exemple, lors de conférences de zone, j’ai deman-

dé à des missionnaires ce qu’ils veulent que les amis de

l’Eglise fassent, suite aux discussions qu’ils ont avec eux.

« Qu’ils se fassent baptiser ! », ont-ils répondu unani-

mement.

« Oui, ai-je répondu, mais qu’est-ce qui doit précéder

cela ? »

Alors, un peu soupçonneux, ils se sont dit : C’est un
test. Un test sur la première leçon missionnaire. « Lire le

Livre de Mormon ! » a lancé quelqu’un. « Prier ! » s’est

exclamé un frère. « Aller à l’église ! » a déclaré une sœur.

« Suivre toutes les leçons missionnaires ! » a proposé

quelqu’un d’autre.

« D’accord, vous avez assez bien cité les engagements

de la première leçon, ai-je dit, mais qu’est-ce que vous

voulez que vos amis de l’Eglise fassent d’autre ? »

« Qu’ils se fassent baptiser ! » ont-ils répété en chœur.

« Frères et sœurs, vous m’avez déjà parlé du baptême,

ce n’est pas ce que je vous demande ! »

Là, ils n’ont plus su quoi dire. Il doit s’agir des engage-

ments suivant les autres discussions, ont-ils pensé. « Obéir
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Toute vérité pouvant

être enseignée par un

missionnaire ou par un

membre de l’Eglise

n’est qu’une annexe du

message le plus impor-

tant de tous les temps,

à savoir que Jésus est

le Christ.
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à la Parole de Sagesse ! » a dit quelqu’un. « Payer la 

dîme ! » a lancé quelqu’un d’autre. Et cela a continué

ainsi.

Je dois dire que les missionnaires n’arrivent presque

jamais à identifier les deux choses fondamentales que

nous voulons que les amis de l’Eglise fassent avant le

baptême : avoir foi au Seigneur Jésus-Christ et se re-

pentir de leurs péchés. Pourtant, « nous croyons que

les premiers principes et ordonnances de l’Evangile

sont : premièrement la foi au Seigneur Jésus-Christ,

deuxièmement le repentir, [puis] troisièmement le bap-

tême par immersion pour la rémission des péchés, qua-

trièmement l’imposition des mains pour le don du

Saint-Esprit3. »

La nouvelle vie d’un converti doit être édifiée sur la foi

au Seigneur Jésus-Christ et en son sacrifice rédempteur, sur

une conviction qu’il est réellement le Fils de Dieu, qu’il vit

en ce moment même, que lui seul détient la clé de notre 
Le seul chemin menant au salut passe par Gethsé

Calvaire. La seule voie vers l’éternité passe par celui

la vérité et la vie.
salut et de notre exaltation. Cette croyance doit être suivie

d’un véritable repentir, un repentir qui montre notre désir

d’être pur, renouvelé et sain, un repentir qui nous permet

de revendiquer les bénédictions complètes de l’Expiation.

Puis vient le baptême pour la rémission des péchés. Il

est vrai que par le baptême nous entrons aussi dans l’Egli-

se, mais ce n’est pas ce que Joseph Smith, le prophète, a

choisi de souligner dans cet article de foi. Il a souligné

que le baptême est pour la rémission des péchés, attirant

à nouveau notre attention, à vous et à moi, au mission-

naire et à l’ami de l’Eglise, sur l’Expiation, sur le salut, sur

le don que le Christ nous a fait.

METTRE L’EXPIATION AU CENTRE DE L’ŒUVRE 

MISSIONNAIRE

Je vais vous suggérer plusieurs choses que nous pour-

rions tous faire pour que le Christ et son expiation soient

toujours à l’esprit des membres et des amis de l’Eglise.
mané et par le

 qui est le chemin,
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Un service de
Recommandez de toutes les manières

possibles des réunions de l’Eglise, particuliè-

rement des réunions de Sainte-Cène, plus

spirituelles. Les amis de l’Eglise méritent de

ressentir à la réunion de Sainte-Cène ce

même esprit qu’ils ont ressenti lorsqu’ils

étaient instruits par les missionnaires.

Guidez les amis de l’Eglise en leur expli-

quant l’ordonnance de la Sainte-Cène dont ils vont être

témoins. Les missionnaires pourraient lire à ces amis de

l’Eglise les prières de Sainte-Cène qui se trouvent dans

les Ecritures, ils pourraient citer des paroles de leurs can-

tiques de Sainte-Cène préférés, ou ils pourraient faire

toute autre chose qui aiderait ces nouveaux visiteurs à

avoir une expérience édifiante et puissante en assistant à

la réunion de Sainte-Cène.

De la même manière, faites tout ce que vous pouvez

pour faire des services de baptême une expérience spiri-

tuelle, centrée sur le Christ. Les nouveaux convertis mé-

ritent que ce soit un moment sacré, soigneusement

préparé et spirituellement édifiant. Les prières, les can-

tiques et bien sûr les discours, tout doit être centré sur la

signification de cette ordonnance et sur l’expiation du

Christ qui est sa raison d’être. Missionnaires, ne soyez pas

consumés du désir de comptabiliser un baptême au point

d’oublier ce que le baptême représente et ce qu’il doit si-

gnifier dans la vie du nouveau membre de l’Eglise.

Tout au long des leçons, les missionnaires doivent té-

moigner du Sauveur et du don du salut qu’il nous fait.

Vous devez bien sûr témoigner régulièrement de tous les

principes que vous enseignez, mais il est particulièrement

important de témoigner de ce point de doctrine essentiel

au plan de notre Père céleste.

Il y a plusieurs raisons de rendre témoignage. L’une

d’elles est que lorsque vous déclarez la vérité, cela susci-

te un écho, un souvenir inconscient chez l’ami de l’Egli-

se, le sentiment qu’il a déjà entendu cette vérité, et bien

sûr il l’a déjà entendue. Le témoignage d’un missionnai-

re évoque un grand patrimoine de témoignage remontant

aux conseils réunis dans les cieux avant que ce monde

baptême d

centré sur 

fication de 

nance e

l’expiati

Christ qui

raison d
fût. Là, il y a très longtemps, ces mêmes personnes ont
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entendu l’exposé de ce même plan et y ont

appris quel serait le rôle que Jésus-Christ

jouerait dans leur salut.

En fait les amis de l’Eglise n’entendent pas

seulement notre témoignage du Christ, mais

ils entendent aussi l’écho d’autres témoi-

gnages, de témoignages précédents, y com-

pris du leur car ils faisaient partie des fidèles

qui ont gardé leur premier état et ont mérité un second

état. Nous devons toujours nous souvenir que ces amis de

l’Eglise faisaient partie des âmes vaillantes qui ont vaincu

Satan par le pouvoir de leur témoignage du Christ4 !

De plus, lorsque vous témoignez de « Jésus-Christ, et

Jésus-Christ crucifié5 », pour reprendre les paroles de

Paul, vous invoquez le pouvoir de Dieu le Père et du

Saint-Esprit. Le Sauveur lui-même a enseigné :

« Quiconque croit en moi croit aussi au Père ; et le 
Père lui [à l’ami de l’Eglise] témoignera de moi, car il le
[l’ami de l’Eglise] visitera de feu et du Saint-Esprit.

« Et c’est ainsi que le Père témoignera de moi, et le Saint-

Esprit lui [à l’ami de l’Eglise] témoignera du Père et de moi ;

car le Père, et moi, et le Saint-Esprit, sommes un. . .

« . . . C’est ma doctrine, et quiconque bâtit là-dessus

bâtit sur mon roc, et les portes de l’enfer ne prévaudront

pas contre lui6. »

Pourquoi donc devons-nous rendre fréquemment de

puissants témoignages du Christ ? Parce qu’en le faisant

nous invoquons et nous rejoignons le pouvoir divin du

témoignage rendu par Dieu le Père et par le Saint-Esprit,

témoignage brûlant rendu au cœur même des amis de

l’Eglise. Ce témoignage divin du Christ est le roc sur le-

quel tout nouveau converti doit construire. Seul ce té-

moignage de l’Oint de Dieu, du Victorieux qui a expié,

prévaudra contre les portes de l’enfer.

Etudiez consciencieusement les Ecritures et apprenez les

passages qui enseignent la mission rédemptrice du Christ et

qui en témoignent. Rien ne vous touchera plus le cœur et

ne vous élèvera plus l’âme que les vérités dont j’ai parlé.

Je voudrais particulièrement demander aux mission-

naires à plein temps et aux membres missionnaires d’étu-

oit être

la signi-

l’ordon-

t sur

on du

 est sa

’être.
dier et d’enseigner l’expiation du Christ à l’aide du Livre
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Le Livre de 

Mormon était le
de Mormon. C’est un conseil très personnel,

parce que c’est au cours de ma mission que

j’ai appris à aimer le Livre de Mormon et la

majesté du Fils de Dieu qui y est révélée. Par

sa manière sans pareil de mettre le Sauveur

du monde en valeur, le Livre de Mormon est

littéralement un nouveau testament, c’est-

à-dire « un autre témoignage » de Jésus-Christ, déclarant

à chaque homme que, par l’expiation du Fils de Dieu, de

même qu’il est tombé, il peut être racheté, ainsi que tou-

te l’humanité, tous ceux qui le veulent7.

TÉMOIGNAGE DE PROPHÈTES DU LIVRE DE MORMON

Voici ce que Néphi a dit au début de son ministère :

« Et le monde, à cause de son iniquité, le jugera com-

me n’étant que néant ; c’est pourquoi, ils le flagellent, et

il le souffre ; et ils le frappent, et il le souffre. Oui, ils cra-

chent sur lui, et il le souffre, à cause de sa bonté aiman-

te et de sa longanimité envers les enfants des hommes.

« Et le Dieu de nos pères. . . oui, le Dieu d’Abraham,

et d’Isaac, et le Dieu de Jacob, se livre en tant qu’hom-

me… entre les mains de méchants, pour être élevé, selon

les paroles de Zénock, et pour être crucifié, selon les pa-

roles de Néum, et pour être enseveli dans un sépulcre, se-

lon les paroles de Zénos. . .

« Et toutes ces choses arriveront avec certitude, dit le

prophète Zénos. Et les rochers de la terre se fendront ; et

à cause des gémissements de la terre, un grand nombre

d’entre les rois des îles de la mer seront poussés par l’Es-

prit de Dieu à s’exclamer : Le Dieu de la nature souffre8. »

Ou voici ce qu’a dit Jacob, frère remarquable de Né-

phi, qui a fait un sermon de deux jours sur la Chute et

l’Expiation !

« Oh ! comme elle est grande, la bonté de notre Dieu

qui prépare une voie pour que nous échappions à l’étreinte

de ce monstre affreux, oui, ce monstre, la mort et l’enfer,

que j’appelle la mort du corps, et aussi la mort de l’esprit. . .

« Et il vient dans le monde afin de sauver tous les

hommes, s’ils veulent écouter sa voix ; car voici, il subit

les souffrances de tous les hommes, oui, les souffrances

premier,

encore l

grand, do

missionna

notre dispe
de tous les êtres vivants, tant des hommes que des
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femmes et des enfants, qui appartiennent à

la famille d’Adam.

« Et il souffre cela afin que la résurrection

passe sur tous les hommes. . .

« Et il commande à tous les hommes de se

repentir et d’être baptisés en son nom, ayant

une foi parfaite au Saint d’Israël, sinon ils ne

peuvent être sauvés dans le royaume de Dieu9. »

Ou, comme dernier exemple, ce qu’a dit le grand pa-

triarche Léhi :

« C’est pourquoi, la rédemption vient dans et par l’in-

termédiaire du saint Messie. . .

« Voici, il s’offre en sacrifice pour le péché, pour satis-

faire aux exigences de la loi, pour tous ceux qui ont le

cœur brisé et l’esprit contrit ; et il ne peut être satisfait

aux exigences de la loi pour personne d’autre.

« C’est pourquoi il est très important de faire

connaître ces choses aux habitants de la terre, afin qu’ils

sachent qu’il n’y a aucune chair qui puisse demeurer en

la présence de Dieu, si ce n’est par les mérites, et la mi-

séricorde, et la grâce du saint Messie, qui donne sa vie se-

lon la chair et la reprend par le pouvoir de l’Esprit, afin

de réaliser la résurrection des morts, étant le premier à

ressusciter.

« C’est pourquoi, il est les prémices pour Dieu, puis-

qu’il intercédera pour tous les enfants des hommes ; et

ceux qui croient en lui seront sauvés10. »

Vous voyez que ces exemples de témoignages sont ti-

rés des toutes premières pages du Livre de Mormon. Ce-

la suffira peut-être à vous donner une idée du thème

primordial et impressionnant que l’on retrouve partout

dans ces annales sacrées. Le Livre de Mormon était le

premier et reste le plus grand document missionnaire de

notre dispensation.

Je vous témoigne que nous changerons des vies, dont

la nôtre, si nous enseignons l’Expiation à l’aide du Livre

de Mormon, ainsi, bien sûr, que des autres Ecritures.

L’EXPIATION ET LE MISSIONNAIRE

Tous ceux qui participent d’une manière ou d’une

 et est 

e plus

cument

ire de

nsation.
autre à l’œuvre missionnaire auront un jour l’occasion 
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de demander : Pourquoi est-ce si difficile ? Pourquoi ne

réussissons-nous pas plus rapidement ? Pourquoi n’y a-t-

il pas plus de gens qui se joignent à l’Eglise ? Pourquoi le

seul risque de l’œuvre missionnaire n’est-il pas d’attraper

une pneumonie à force de rester mouillé jour et nuit dans

les fonts baptismaux ?
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Léhi a enseigné : « Il est tr

choses aux habitants de la ter

cune chair qui puisse demeur

par les mérites, et la misérico
J’ai beaucoup réfléchi à cela. Voici mon sentiment

personnel. Je suis convaincu que l’œuvre missionnaire

n’est pas facile parce qu’on ne peut pas obtenir le salut à
bas prix. Le salut n’a jamais été facile. Nous faisons par-

tie de l’Eglise de Jésus-Christ ; elle est vraie, et il est

notre grand Chef éternel. Comment pourrions nous
ès important de faire connaître ces

re, afin qu’ils sachent qu’il n’y a au-

er en la présence de Dieu, si ce n’est

rde, et la grâce du saint Messie. »



NOTES

1. Voir Enseignements du prophète Joseph Smith, p. 95.

2. Jean 14:6.

3. 4e article de foi ; italiques ajoutés.

4. Voir Apocalypse 12:10-11.

5. 1 Corinthiens 2:2.

6. 3 Néphi 11:35-36, 39 ; italiques ajoutés.

7. Voir Moïse 5:9.

8. 1 Néphi 19:9-10, 12.

9. 2 Néphi 9:10, 21-23.

10. 2 Néphi 2:6-9 ; italiques ajoutés.

11. Voir Marc 14:36.

12. Voir Actes 5:30.

13. Voir Esaïe 53 ; Mosiah 14.
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croire que ce serait facile pour nous alors

que cela n’a jamais été facile pour lui ? Il me

semble que les missionnaires et les diri-

geants de mission devraient passer au moins

quelques instants à Gethsémané. Les mis-

sionnaires et les dirigeants de mission de-

vraient faire au moins un pas ou deux en

direction du haut du Calvaire.

Mais, comprenez-moi bien. Je ne parle pas de quoi

que ce soit de comparable à l’expérience du Christ. Ce

serait présomptueux et sacrilège. Mais je crois que les

missionnaires et les amis de l’Eglise, pour accéder à la

vérité, pour accéder au salut, pour comprendre un peu

le prix qui a été payé, auront à en payer symbolique-

ment une partie.

Pour cette raison, je ne crois pas que l’œuvre mission-

naire ait jamais été facile, pas plus que la conversion, pas

plus que le maintien dans l’Eglise, pas plus que la fidélité

constante. Je crois que tout cela est censé requérir un ef-

fort, quelque chose venu du fond de notre âme.

S’il a pu s’avancer dans la nuit, s’agenouiller, tomber

face contre terre, saigner par chaque pore, et s’écrier :

« Abba, Père (papa)… éloigne de moi cette coupe11 »,

alors il n’est pas étonnant que le salut ne soit pas une

chose facile pour nous. Si vous vous demandez s’il n’y a

pas un moyen plus facile, souvenez-vous que vous n’êtes

pas le premier à le demander. Quelqu’un de beaucoup

plus grand a demandé, il y a longtemps, s’il n’y avait pas

de moyen plus facile.

Lorsque vous avez des difficultés, lorsque vous êtes re-

jetés, lorsqu’on vous crache dessus et qu’on vous chasse,

il vous arrive ce qui s’est passé dans la meilleure vie que

ce monde ait jamais connue, la seule vie pure et parfaite

jamais vécue. Vous pouvez relever la tête et être recon-

naissants que le Fils vivant du Dieu vivant connaisse tout

de vos chagrins et de vos afflictions. Le seul chemin me-

nant au salut passe par Gethsémané et par le Calvaire. La

seule voie vers l’éternité passe par celui qui est le chemin,

la vérité et la vie.

Je témoigne que le Dieu vivant est notre Père éternel

rons des v

la nôtre, 

enseignons

tion à l’a

Livre de M
et que Jésus-Christ est son Fils vivant et unique dans la
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chair. Je témoigne que ce Jésus, qui a été

tué en étant pendu au bois12, est vivant.

Tout le triomphe de l’Evangile réside dans

le fait qu’il vit, et parce qu’il vit, nous vi-

vrons aussi.

En ce premier dimanche de la Résur-

rection, Marie de Magdala a d’abord pen-

sé qu’elle voyait un jardinier. En fait, c’était le cas,

c’était le jardinier qui avait planté le jardin d’Eden et

qui avait subi Gethsémané. Le jardinier qui nous a

donné l’arbre de vie.

Je déclare qu’il est le Sauveur du monde. Je sais que

nous sommes élevés à la vie parce qu’il a été élevé à la

mort. Je témoigne qu’il a été blessé pour nos péchés et

meurtri pour nos iniquités, qu’il était un homme de dou-

leur habitué à la souffrance parce qu’il a porté les trans-

gressions de tous les hommes13.

Je témoigne qu’il est venu de Dieu en tant que Dieu

pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour sécher les

larmes des affligés, pour proclamer la liberté aux captifs,

et ouvrir les portes des prisons aux prisonniers14. Je pro-

mets qu’en raison de votre obéissance fidèle à l’appel de

prêcher l’Evangile, il guérira votre cœur brisé, séchera vos
larmes, et vous délivrera, vous et votre famille. C’est là la

promesse missionnaire que je vous fais et le message mis-

sionnaire que vous portez au monde. � 

Tiré d’un discours donné le 20 juin 2000, au centre de formation

des missionnaires de Provo (Utah, Etats-Unis).

ies, dont

si nous

 l’Expia-

ide du

ormon.
14. Voir Esaïe 61:1-3
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FAITES DE 
VOTRE MIEUX

Soyez reconnaissants, soyez intelligents, soyez purs, 
soyez loyaux, soyez humbles, soyez adonnés à la prière.

Gordon B. Hinckley



Il n’y a pas de préparation
à votre mission ou à votre
vie, qui soit plus essentielle
que ce qui se déroule au
temple.

L’étape la plus impor
Par F. David Stanley
Ancien président du temple de Bountiful (Utah) 
et ancien membre du deuxième collège des soixante-dix.
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C’ était un jeudi, et comme des

centaines d’autres jeunes de

l’Eglise, Jim et Alex atten-

daient avec impatience l’arrivée du

courrier. Leur recommandation pour

la mission et les documents joints

avaient été envoyés depuis plusieurs

semaines, et leur appel pouvait arri-

ver ce jour-là.

Jim travaillait dans un supermar-

ché près de chez lui, et Alex dans une

entreprise de bâtiment. Ils avaient

tous les deux fait promettre à leur mè-

re que s’il arrivait une grande enve-

loppe blanche en provenance du siège

de l’Eglise, elle ne l’ouvrirait pas. Ils

avaient tous les deux du mal à se

concentrer sur leur travail ce jour-là.

Jim avait failli emballer du sel de bain

avec des légumes, et Alex avait coupé

deux planches trop court.

Les grandes enveloppes blanches

sont arrivées. Et les deux jeunes

gens se sont précipités chez eux à la

fin de leur journée de travail. En-

tourés de leur famille, ils ont ouvert

l’appel à servir attendu depuis si

longtemps. L’attente a fait place à

la joie et aux larmes de gratitude.

Les deux jeunes gens avaient le

sentiment que le Seigneur avait

parlé, et ils étaient prêts à répondre
à son appel.
Après l’enthousiasme du début,

la phase suivante de préparation a

commencé. Les deux familles ont

fait des listes détaillées : prévoir le

dernier jour de travail, acheter des

vêtements et des bagages, se prépa-

rer pour la réunion de Sainte-Cène,

tenir une réunion de famille et, oh

oui, aller au temple. Malheureuse-

ment, toutefois, seule une des fa-

milles considérait l’expérience du

temple comme le principal événe-

ment de la vie de son fils, lui don-

nant l’importance qu’elle mérite.

LE TEMPLE EST PRIMORDIAL

Pour que le temple soit la grande

bénédiction de votre mission et de

votre vie qu’il doit être, il faut qu’il

soit plus qu’un point de la liste des

choses à faire avant de partir dans le

champ de la mission. Howard W.

Hunter (1907-1995) a dit : « En véri-

té, rien n’égale ce qui se fait au

temple » (« We Have a Work to

Do », Ensign, mars 1995, p. 65). Il a

dit également : « Préparons chaque

missionnaire à aller dignement au

temple, et faisons de cette expérience

un événement encore plus important

que la réception de l’appel en mis-

sion » (« Un peuple motivé par le

temple », L’Etoile, mai 1995, p. 6).

Gordon B. Hinckley a déclaré : « [Les

temples], et les ordonnances qu’on y

accomplit représentent le point cul-

minant de notre culte » (« Missions,

temples et intendance », L’Etoile, jan-
vier 1996, p. 63). Les bénédictions
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suprêmes de la vie données à l’indivi-

du ne s’obtiennent qu’au temple. La

plénitude de la prêtrise ne peut se

réaliser que dans les temples. L’essen-

ce même de tout ce que nous faisons

dans l’Eglise est centrée sur le temple.

DOTÉS DE POUVOIR

La dotation, qui est un don de

Dieu, vous donne droit à être armés

« du pouvoir d’en haut » (D&A

38:32), qui est le pouvoir de Jésus-

Christ. Le plan de bonheur que vous

allez enseigner dans le champ de la

mission est présenté au temple de la

manière la plus sacrée et la plus

complète. Vous ferez alliance de ne

pas parler en dehors du temple des

ordonnances sacrées et des alliances

que vous y contracterez. Et si vous

êtes obéissants aux alliances faites

dans le temple, des bénédictions

éternelles vous accompagneront

dans le champ de la mission et tout

au long de votre vie.

LA PRÉPARATION AU TEMPLE

Un moyen très important de se

préparer au temple consiste à étudier

et à chercher à comprendre les points

de doctrine relatifs au temple qui se

trouvent dans les saintes Ecritures.

En réfléchissant à la profondeur

de ces points de doctrine, priez pour

avoir la capacité de comprendre la

signification des alliances éternelles

que vous contracterez au temple.

Priez pour avoir la capacité d’écou-

ter spirituellement. Il serait bon, si



tante



vous habitez près d’un temple, de

participer à des baptêmes pour les

morts avant d’aller recevoir votre

dotation.

Rappelez-vous qu’en montant à

la « montagne de l’Eternel » (voir

Esaïe 2:3), votre dignité personnelle

est de la plus grande importance. La

dignité nécessaire pour aller au

temple est essentiellement la même

que celle pour partir en mission.

N’essayez pas de cacher une trans-

gression ou un péché que vous au-

riez commis. Si vous le faites, vous

serez mal à l’aise lorsque vous

contracterez les alliances sacrées. En

tant que missionnaire, vous progres-

serez ou vous trébucherez en fonc-

tion de votre dignité.

Lorsque vous aurez une entrevue

pour votre première recommanda-

tion à l’usage du temple, votre

évêque ou votre président de branche

vous parlera et vous posera des ques-

tions. Vous pouvez lui demander de

vous expliquer l’objectif et la signifi-

cation de ces questions sur la dignité,

avant votre entretien officiel.

Les paroisses et les branches, les

pieux et les districts, ont des cours de

préparation au temple pour les per-

sonnes qui vont au temple pour la

première fois. Vous devez absolument

profiter de l’occasion d’y assister.

L’EXPÉRIENCE DU TEMPLE

A quoi devez-vous vous attendre

lorsque vous allez au temple pour la

première fois ? Vous y trouverez une

atmosphère de paix, de tranquillité et

de révérence qu’on ne trouve nulle

part ailleurs sur la terre. Des servants

du temple amicaux et prêts à vous 
aider vous accueilleront et vous 
guideront à chaque étape. De plus,

vous pouvez être accompagnés de la

personne de votre choix. Cela peut

être un membre de votre famille ou

un ami proche ; lorsque c’est possible,

votre père si vous êtes un frère et

votre mère si vous êtes une sœur.

Vous pouvez contribuer à la ré-

vérence que l’on trouve au temple

en étant respectueux vous-

mêmes. Il faut parler aux autres

avec « la voix du temple ». Vous

saurez ce que c’est lorsque vous

entrerez au temple.

Lorsque votre recommanda-

tion aura été vérifiée et tampon-

née par des servants du temple,

vous irez dans les vestiaires où

vous vous préparerez pour les

ordonnances de l’ablution et de

l’onction (voir D&A 124:39).

Après ces ordonnances prépa-

ratoires sacrées, un membre de

la présidence du temple ou l’in-

tendante ou l’une de ses assis-

tantes vous donnera des

instructions. Vous pouvez vous

attendre à trouver une atmos-

phère propice à la connaissan-

ce (voir D&A 109:8).

On vous dirigera ensuite vers

une salle d’ordonnances où l’on

reçoit des instructions sacrées et

où l’on contracte des alliances. Les

alliances éternelles que vous ferez

changeront votre vie à jamais. La si-

gnification profonde de ces ordon-

nances ne vous surprendra pas si vous

avez étudiez les Ecritures. Les alliances

sont le prolongement de ce qui est at-

tendu de chaque membre de l’Eglise

qui s’est fait baptiser et a reçu le don

du Saint-Esprit. Toutefois, avec ces al-
liances contractées dans le saint
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Ces Ecritures peuvent vous
aider à vous préparer à aller
au temple pour la première
fois, et toutes les fois suivantes.

Le pouvoir de la divinité
D&A 84:20

Dotés d’en haut
D&A 95:8-9

Un lieu d’instruction
D&A 97:10-17

Le sacrifice
D&A 109:5

Un lieu de sainteté
D&A 109:13

Recevoir tout ce qui est
nécessaire

D&A 109:15

Une maison de Dieu
D&A 109:16

La pureté
D&A 109:20

L’apparition du Sauveur dans
le temple de Kirtland

D&A 110

Les ablutions et les onctions
D&A 124:37-42

Les alliances
D&A 132:7-14
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temple, vous recevez une obligation

plus grande, et de plus grandes béné-

dictions touchant l’éternité vous sont

promises en retour de votre fidélité.

L’engagement de porter le sous-vê-

tement de la Sainte Prêtrise le reste

de votre vie fait partie du processus.

Ce sous-vêtement vous aide à vous

souvenir de la signification des al-

liances sacrées que vous avez contrac-

tées et sera pour vous une protection

contre le mal.

A la fin de la dotation, vous en-

trerez dans la salle céleste du temple

et vous goûterez son caractère sacré

et le recueillement qui y règne. Là,

vous retrouverez les personnes

chères qui vous ont accompagnés

dans le temple. C’est le moment et le

lieu pour avoir des conversations sa-

crées, pour vous livrer à la contem-

plation dans le silence, pour méditer

et pour adorer Dieu.

UNE SENSATION DE FORCE

Vous serez fortifiés après avoir été

au temple pour recevoir votre dota-

tion. Vous le ressentirez immédiate-

ment si vous vous préparez pour

cette grande bénédiction. Vous pou-

vez garder cette force et l’accroître

avant votre mission et tout au long

de votre vie en allant régulièrement

au temple. Une signification plus

profonde du plan de bonheur de

notre Père céleste commencera à se

dévoiler lorsque vous contracterez

des alliances importantes. Comme

Alma l’a décrit, votre intelligence

commencera à être éclairée et votre

esprit commencera à s’épanouir (voir

Alma 32:34). Il a dit également :

« [La parole de Dieu] commence à
m’être délicieuse » (Alma 32:28).

O C T O B
En commençant à étudier, à ap-

prendre et à enseigner les leçons

missionnaires, vous sentirez immé-

diatement l’harmonie des alliances

sacrées contractées au temple. Cela

fera grandir votre foi et votre témoi-

gnage. Le pouvoir que vous pouvez

ressentir en allant régulièrement au

temple se manifeste par un témoi-

gnage plus grand du Sauveur et de

son sacrifice expiatoire. Toutes les

alliances que vous ferez dans le

temple sont centrées sur notre Père

céleste et sur son Fils, Jésus-Christ.

Le respect de ces alliances vous pro-

curera des bénédictions multiples,

non seulement durant votre mission

mais tout au long de votre vie. Allez

au temple avec l’humble désir de

mieux comprendre la volonté de

notre Père céleste à votre sujet. Cet-

te humilité vous permettra de res-

sentir le Saint-Esprit et accroîtra

votre désir de mener une vie juste et

votre engagement à le faire. Nous

pouvons tous trouver des réponses

aux problèmes de la vie en allant

dans les saints temples du Seigneur.

Les plus grandes bénédictions de

la vie et de l’éternité et la plénitude

de la prêtrise ne peuvent s’obtenir

que dans les temples du Seigneur. Si

vous faites de votre expérience du

temple plus qu’un simple élément de

votre liste, un pouvoir qui ne peut se

manifester d’aucune autre manière

affluera dans votre vie. Vous serez

un instrument plus efficace entre les

mains du Seigneur en accomplissant

son œuvre. Et en vous efforçant

d’amener des gens au Christ, vous

vous trouverez sur une voie qui vous

ramènera finalement en présence du
Père et du Fils. � 

R E  2 0 0 1

37



par Marvin K. Gardner

Que vous soyez membres de

l’Eglise depuis votre nais-

sance ou seulement depuis

un an, le centre de formation

des missionnaires (MTC) peut

vous aider à vous préparer à

remplir votre mission.

AU CENTRE DE FORMATION DES MISSIONNAIRES
Il est né dans une petite maison de

pisé surmontée d’un toit de chau-

me à Chojoló, village de montagne

reculé du sud du Mexique. Lorsqu’il

a écouté les missionnaires, à

15 ans, quelqu’un a dû tra-

duire leur espagnol dans sa

langue natale, le tzotzil. Il a

étudié les passages du Livre

de Mormon traduits en tzot-

zil, il s’est fait baptiser et il a essayé

de faire part de l’Evangile à ses pa-

rents. Quatre ans plus tard, ils se

sont fait baptiser.

Manuel Solís Ruiz a été instruc-
teur de la Primaire et greffier de
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branche. Lorsqu’un missionnaire l’a

encouragé à faire une mission à plein

temps, Manuel a expliqué pourquoi il

ne pouvait pas : « Je ne parle pas et ne

comprends pas l’espagnol,

seulement le tzotzil. Et nous

n’avons pas d’argent. J’ai dû

quitter l’école lorsque j’étais

tout jeune pour travailler dans

les champs et subvenir aux

besoins de mes parents âgés. Ils dé-

pendent entièrement de moi. »

Mais Manuel voulait faire une 

mission, et il a trouvé le courage de

parler au président de mission.
Voyant la pureté du cœur de Manuel,
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le président de mission et d’autres 

dirigeants locaux se sont arrangés

pour qu’il puisse faire une mission.

« Je suis au centre de formation

des missionnaires de Mexico ! » dit

Manuel qui a maintenant 21 ans et

qui a été appelé dans la mission de

Mexico sud. « Cela m’a fait de la pei-

ne de quitter mon père et ma mère,

mais ils iront bien. Le Seigneur me

donne de la confiance et de la force.

J’apprends l’Evangile de Jésus-Christ,

et je me suis fait de nombreux amis

qui m’aident, ici, au centre de forma-

tion des missionnaires. »

Frère Solís fait, au centre de 
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dispensée par le centre aide les mission-
naires à s’approcher de Dieu et à acqué-
rir un pouvoir de conversion plus grand.
Dans les centres de formation, chaque
missionnaire :

– Apprend et chérit la doctrine de
l’Evangile et cultive des qualités chré-
tiennes.

– Apprend à enseigner avec pou-
voir selon l’Esprit pour aider les gens à
avoir foi au Christ, à se repentir, à se
faire baptiser, à recevoir le Saint-Es-
prit et à persévérer jusqu’à la fin.

– Recherche le don des langues et de-
vient capable de parler la langue de la
ormation des missionnaires, une

xpérience qui changera sa vie, qui

’aide à se préparer à sa mission et

ussi à sa vie. Dans tous les centres

e formation des missionnaires du

onde, des missionnaires font la

ême expérience.

UEL EST L’OBJECTIF DES CENTRES DE

ORMATION DES MISSIONNAIRES ?

Tous les centres de formation des

issionnaires ont la même déclara-

ion d’objectif :

Sous l’influence du Saint-Esprit et
ans une atmosphère d’amour, de
onfiance et de respect, la formation m



En plus d’une profusion de nourriture

spirituelle, le centre de formation des

missionnaires fournit aussi des repas

équilibrés. A l’extrême gauche : Au

centre de formation des missionnaires

de Provo. A gauche : Au centre de for-

mation des missionnaires du Mexique.
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COMBIEN Y A-T-IL DE CENTRES DE

FORMATION DES MISSIONNAIRES ?

Il y en a quinze dans le monde :

En Angleterre, en Argentine, au

Brésil, au Chili, en Colombie, en

Corée, en Espagne, au Guatemala,

au Japon, au Mexique, en Nouvelle-

Zélande, au Pérou, aux Philippines,

en République Dominicaine et à

Provo (Utah).

DANS QUEL CENTRE DE FORMATION

DES MISSIONNAIRES VAIS-JE ALLER ?

Lorsque vous recevrez votre ap-

pel, il vous sera indiqué à quel centre

de formation des missionnaires aller.

Dans la plupart des cas, vous rece-

vrez une formation donnée par des

instructeurs du pays, vous serez avec

des missionnaires du pays, vous ferez

équipe et enseignerez avec des mis-

sionnaires servant dans la région, et

vous aurez vos premières expériences

directement avec les gens et la cultu-

re du pays. Beaucoup d’entre vous

n’auront pas à apprendre de langue

et resteront au centre de formation

des missionnaires pendant environ

trois semaines. Si vous avez besoin

d’apprendre une langue, vous y reste-

rez pendant environ huit semaines.

Quel que soit le centre de forma-

tion auquel vous irez, vous ressentirez
l’Esprit en côtoyant des missionnaires
de nombreux endroits. Par exemple,

Ana Victoria Ordoñez Requena, qui

vient du Guatemala, est au centre de

formation d’Argentine, a une com-

pagne qui vient du Chili et se prépare

à servir en Uruguay. « J’ai pu ressentir

l’Esprit dès mon arrivée, dit-elle. Mon

témoignage grandit constamment. »

QUE VAIS-JE FAIRE AU CENTRE DE

FORMATION DES MISSIONNAIRES ?

Vous aurez un compagnon mis-

sionnaire à plein temps, un président

du centre de formation et d’anciens

missionnaires pour instructeurs.

Vous étudierez la doctrine de l’Egli-

se. Vous apprendrez à enseigner se-

lon l’Esprit, et particulièrement à

utiliser le Livre de Mormon et les

autres Ecritures pour enseigner.

Vous apprendrez à donner les leçons

missionnaires. Si nécessaire, vous

apprendrez une langue. Vous irez au

temple. Vous aurez la visite d’Auto-

rités générales et d’autorités interré-

gionales qui s’adresseront à vous au

cours de réunions spirituelles, en

personne ou par satellite ou par cas-

sette vidéo. Vous apprendrez le mo-

de de conduite, les règles et les

tâches quotidiennes d’un mission-

naire à plein temps. Vous aurez le

temps de faire de l’exercice phy-
sique, de chanter dans un chœur, de
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manger, d’entretenir votre linge et

de faire du courrier.

Vous apprendrez ainsi à être un

ambassadeur du Seigneur Jésus-

Christ. Vous serez capable de com-

mencer à travailler dans le champ de

la mission avec confiance et humili-

té, avec foi et assurance, ainsi

qu’avec une bonne connaissance de

base de l’Evangile, des compétences

pour enseigner et une connaissance

de la langue et de la culture.

QUE DISENT LES MISSIONNAIRES DES

CENTRES DE FORMATION ?

Ils n’arrivent pas encore à y croi-

re. Edgar Eleuterio Quispe Pérez, de

Bolivie, au centre de formation du

Pérou : « Je n’arrive toujours pas à y

croire : Je suis réellement ici au

centre de formation, et je porte une

plaque de missionnaire ! »

Ils sont à l’aise. William Samuel

Lolani Meredith, de Samoa, au

centre de formation de Nouvelle-Zé-

lande : « Au début j’étais un peu in-

quiet, mais maintenant je me sens à

l’aise ici. »

Ils font partie de ceux qui sont

Appelés à servir. Choi Byung-Yong,

de Corée, au centre de formation de

Corée : « J’ai été ému de voir le film

vidéo Appelés à servir. Cela m’a aidé à
me rendre compte que je fais partie P



Les heures d’étude intensive sont ponctuées de possi-

bilités d’avoir des activités physiques. Ci-dessous : Au

centre de formation des missionnaires de République

Dominicaine. A droite : Au centre de formation des

missionnaires du Mexique.
des 60 000 missionnaires qui servent

le Seigneur ! »

EST-CE QUE JE VAIS M’ENTENDRE

AVEC MON COMPAGNON ?

C’est un ami. Joseph Thomas

Miller, d’Utah (Etats-Unis), au

centre de formation d’Espagne : « Je

ne connaissais pas l’espagnol, mais

mon compagnon l’avait étudié pen-

dant six ans. Il m’aide vraiment pour

la langue, l’Evangile et de nom-

breuses autres choses. C’est plus

qu’un compagnon ; c’est un ami. »

Son compagnon, Samuel David Nor-

ton, d’Angleterre, dit que c’est réci-

proque : « Frère Miller est étonnant.

Les leçons d’humilité et de diligence

que j’ai apprises grâce à lui m’ont

vraiment aidé. »

Il est patient avec moi. Esteban

José Ventura, d’Uruguay, au centre

de formation d’Argentine : « Mon

compagnon m’aide à savoir com-

ment montrer de l’amour pour les

gens. Il est patient avec moi et m’ai-

de à apprendre les leçons mission-
naires. »
Nous apprenons à penser

d’abord aux autres. Yulia Vladimi-

rovna Mikhaleva, de Russie, au

centre de formation de Provo : « Il

n’est pas facile de vivre avec une per-

sonne 24 heures sur 24. Nous appre-

nons à penser d’abord aux autres et

puis à nous-mêmes. »

Nous pouvons communiquer

par le langage de l’Esprit. Kimberly

Monika Johnson, d’Allemagne, au

centre de formation d’Angleterre :

« Je suis reconnaissante de ma com-

pagne, Iva Petkova, de Bulgarie.

Dans notre groupe de douze sœurs,

huit nationalités sont représentées.

J’apprends à aimer chaque sœur.

Malgré la barrière des langues, nous

pouvons communiquer grâce au lan-

gage universel de l’Esprit. Je suis rem-

plie de l’Esprit chaque fois que je les

entends prier dans leur langue natale

et quand elles font des prières

simples en anglais. »

Nous sommes unies dans notre

cause. Jana Hedrlinova, de la Répu-

blique tchèque, au centre de forma-
tion de Provo : « Il y a ici beaucoup
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de gens de différents pays et de diffé-

rentes cultures, et l’Esprit est fort

parmi nous. Nous sommes unis dans

notre cause. »

POURRAI-JE M’EN SORTIR ?

Au début, c’était difficile. José

Luis Aguilar, du Pérou, au centre de

formation du Pérou : « Les deux

choses que je préfère au centre de

formation sont la nourriture et le bon

esprit que j’y ressens. Ce qui est le

plus difficile, c’est que c’est très

strict. Nous devons toujours être à

l’heure, il faut beaucoup étudier et 

il n’y a pas beaucoup de temps pour

se reposer. Au début, j’ai eu du mal 

à m’y habituer, mais maintenant 

ça va. »

Il est difficile de se lever tôt. 

Oscar Ignacio Pérez Aguilera, du

Chili, au centre de formation du 

Pérou : « Il m’est difficile de me lever

tôt et de me coucher tôt, mais je 

sais que les règles sont faites pour

nous aider à être responsables et à

réussir. »

Il surmonte le mal du pays. Cris-

thian Rolando Escalante Romero,

d’Equateur, au centre de formation

du Guatemala : « Comme je suis très

loin de chez moi, les lettres peuvent

mettre longtemps à arriver ici. Mais
mon compagnon me soutient en



Pendant leur séjour au centre

de formation, les missionnaires

ont l’occasion d’aller au

temple. A gauche : Au temple

de Madrid.
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étant à mes côtés. Le président du

centre de formation me conseille

comme si j’étais l’un de ses petits-en-

fants ; je l’aime beaucoup. Et Jésus-

Christ me nourrit. »

Dieu est à mes côtés. Cory Li-

gnell, d’Utah (Etats-Unis), au centre

de formation de République Domini-

caine : « Je sais que Dieu est à mes

côtés et que mes amis et ma famille

prient pour moi. »

Je ressens l’amour du Christ. Jo-

sé Carlos Pérez Zubieta, de Bolivie,

au centre de formation du Pérou :

« Je veux apprendre toutes les habi-

tudes et toutes les règles qui m’aide-

ront à réussir ma mission. Au centre

de formation des missionnaires, je

ressens l’amour du Christ. Je me sens

très proche de lui. »

PUIS-JE RÉELLEMENT APPRENDRE

UNE NOUVELLE LANGUE ET M’HABI-

TUER À UNE NOUVELLE CULTURE ?

Il n’y a aucun centre de langues

semblable au monde. Wojtek Kr-

zysztof Baszczyk, de Pologne, au

centre de formation de Provo : « Il

n’y a aucun autre centre de langues

au monde où les gens peuvent ap-

prendre des langues aussi bien en

aussi peu de temps. Je pense que

c’est parce que nous sommes ins-
truits sous l’influence du Saint-
Esprit. Avant de venir ici, j’ai étudié

l’anglais pendant cinq ans à l’école,

mais je suis avec un missionnaire

brésilien qui n’avait jamais appris

l’anglais, et il parle aussi bien que

moi alors qu’il n’est au centre de

formation que depuis un mois ! »

Nous nous immergeons dans la

culture. Daniel Bokovoy, de Cali-

fornie (Etats-Unis), au centre de

formation du Brésil : « L’un des 

facteurs les plus importants pour 

apprendre une langue est de s’im-

merger dans la culture des régions

où l’on parle la langue. Nous avons

ici de nombreuses occasions d’aller

dans la ville et de rencontrer les

gens. Nous pouvons aussi aller 

faire du prosélytisme avec des mis-

sionnaires à plein temps locaux.

Nous avons de véritables expé-

riences de l’œuvre missionnaire. »

COMMENT SONT LES COURS ET LES

RÉUNIONS ?

Les instructeurs donnent con-

fiance. Lizbeth Adriana Martínez

Hernández, du Mexique, au centre

de formation du Mexique : « Mes

instructeurs m’aident à avoir

confiance. Même si le travail est

difficile, je serai capable d’accom-

plir ce que le Seigneur attend de
moi. »
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J’ai compris ce qu’est l’Expia-

tion. Bayelita Carmen Ituza Casa,

du Pérou, au centre de formation du

Pérou : « Dans notre classe, nous

avons eu la tâche de faire un sché-

ma expliquant l’Expiation. Mais je

n’avais jamais clairement compris

l’Expiation, alors je ne pouvais pas

le faire, et je n’étais pas la seule.

Quand nous avons dû rendre notre

schéma, nos instructeurs nous ont

aidés. J’ai vu que nous étions plus

importants que la tâche. Nous

avons étudié D&A 19:16-19, et j’ai

pu comprendre le grand amour que

Jésus-Christ nous porte. »

Nous pouvons être avec le prési-

dent de notre centre de formation.

Tomomi Hara, du Japon, au centre

de formation du Japon : « L’une des

plus grandes bénédictions est d’être

avec le président de notre centre de

formation et avec sa femme. Ce sont

des gens extraordinaires. Chaque fois

que je suis en leur compagnie, je res-

sens l’Esprit. »

Nous pouvons écouter les Au-

torités générales. Ricardo Andrés

Ibáñez Fuentemavida, du Chili, au

centre de formation du Pérou :

« Lorsque nous avons regardé la cas-

sette vidéo Témoins spéciaux du
Christ, j’ai été particulièrement ému
par le témoignage que le président
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Centres de formation des missionnaires ouverts actuellement dans le monde.
Hinckley a rendu dans le Bosquet

sacré. J’ai ressenti une grande joie,

et j’ai pu voir de l’amour et de la

paix dans son regard. »

Abigail Ray Babaga, de Papoua-

sie-Nouvelle-Guinée, au centre de

formation de Nouvelle-Zélande :

« J’ai entendu la retransmission d’un

discours de M. Russell Ballard, du

Collège des douze apôtres, et j’ai été

remplie de l’Esprit. »

Benjamin F. Gardner, d’Arizona

(Etats-Unis), au centre de formation

du Brésil : « Nous avons regardé un

enregistrement vidéo de Jeffrey R.

Holland, du Collège des douze apôtres,

qui faisait un discours au centre de for-

mation de Provo. C’était très puissant.

Il a dit qu’il pense à sa mission presque

chaque jour de sa vie. »

QUE SE PASSE-T-IL SI JE NE SUIS PAS

ENCORE ALLÉ AU TEMPLE ?

Nous nous préparons à aller au

temple. Carmen María Ramos Zúñi-

ga, du Honduras, au centre de forma-

tion du Guatemala : « Le premier

dimanche où nous avons été ici, nous

avons jeûné pour nous préparer à al-

ler au temple. Dès l’instant où je me

suis réveillée ce matin-là, j’ai ressenti

la présence de l’Esprit. J’ai ressenti

fortement que les membres de ma fa-
mille qui ne font pas partie de l’Eglise
vont bientôt être contactés par les

missionnaires et qu’ils accepteront

l’Evangile. »

Nous allons au temple. Sachiko

Miyagawa, du Japon, au centre de for-

mation du Japon : « Aller au temple

pendant que nous sommes au centre

de formation est une expérience que je

n’oublierai jamais. Au temple, j’ai res-

senti le désir d’être plus obéissante et

de m’approcher davantage de Dieu. »

Nous aidons les gens à ressentir

de la joie. Lesly María Guzmán Mal-

donado, du Guatemala, au centre de

formation du Guatemala : « En parti-

cipant aux ordonnances du temple,

j’ai ressenti de l’espoir, de l’assuran-

ce, de l’amour et de la reconnaissan-

ce. Je me suis rendu compte de toute

l’importance d’atteindre l’exaltation

avec ma famille. Je travaillerai de

toutes mes forces pour aider les gens

à ressentir cette même joie. »

EST-CE QUE LE CENTRE DE FORMA-

TION DES MISSIONNAIRES EST VRAI-

MENT CAPABLE DE « TRANSFORMER

LES VIES » ?

Je n’en suis qu’au début. Nathan

Craven, d’Utah (Etats-Unis), au

centre de formation d’Espagne :

« N’étant revenu à l’Eglise que depuis

un an et demi après avoir été non pra-
tiquant pendant dix ans, je ne savais
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rien de l’Evangile. Alors, comparé à

ce que j’étais il y a deux mois, je suis

un géant. Mais je me rends compte

que je n’en suis qu’au début. »

Nous témoignons. Brett Max-

field, d’Idaho (Etats-Unis), au centre

de formation de République Domini-

caine : « Un soir, après une réunion

spirituelle, avec les membres de mon

groupe nous sommes allés dans une

salle pour parler de ce que nous

avions appris et pour rendre témoi-

gnage. Je n’avais jamais ressenti l’Es-

prit aussi fort de ma vie. »

J’ai progressé spirituellement. Ni-

gel Morriss, d’Angleterre, au centre de

formation d’Angleterre : « Ma pro-

gression spirituelle ici est immense.

Dans une ambiance d’amour, de

confiance et de respect, je me rap-

proche de Dieu d’une manière difficile

à imaginer. Je commence à com-

prendre que cette expérience n’est que

le début d’un voyage. Ma mission n’est

que le tremplin pour une progression

et un développement plus grands. »

Je ressens l’Expiation. Evanilda

Gomes do Nascimento, du Brésil, au

centre de formation du Brésil : « La

progression spirituelle ici est in-

croyable ! J’acceptais l’Expiation.

Maintenant je la ressens dans mon

cœur d’une manière que je ne peux

pas exprimer. » � 



Vivre une aventure
LES SAINTS DES DERNIERS JOURS NOUS PARLENT
David B. Haight, du Collège des

douze apôtres, a écrit : « S’embar-

quer pour une mission, comme

beaucoup le savent, implique beau-

coup des émotions que l’on a en

s’embarquant pour une grande

aventure : de l’enthousiasme,

un peu d’inquiétude, voire un

soupçon de crainte. Dans

l’œuvre missionnaire, nous

faisons un pas dans l’inconnu »
L E  L I

lé d’eux à mes élèves de la Primaire. paroles du chan

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .      
(voir ce numéro, page 15). ❦ Comme pour

toute grande aventure, la mission demande

des préparatifs, de l’entraînement et des

réalisations. Il faut donner le

meilleur de soi-même. Mais peu

d’autres aventures, comme le

montrent les expériences suiv-

antes, peuvent apporter une

joie aussi tangible et changer

autant la vie que le service

missionnaire.
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Sœur Compton a sorti une feuille

de papier et quelques crayons de

couleur et a murmuré : « Dessinons
Un trésor d’amour
Par Romy Bazalar Cotera

Je me souviens encore d’un après-

midi, comme si c’était hier. Durant

nos réunions du dimanche, qui se te-

naient à l’époque le matin et l’après-

midi, je m’étais assise près d’une dame

souriante. Je lui avais pris la main pour

être sûre qu’elle ne me quitte pas.

Mais je n’avais que six ans, et j’étais fa-

tiguée. Mes paupières commençaient

à se fermer, et malgré mes efforts pour

garder cette main douce, je me suis

endormie. Lorsque je me suis ré-

veillée, elle n’était plus là. Je me suis

mise à pleurer, j’étais vraiment triste.

Elle s’appelait Avon Compton.

Son mari, Merlin, et elle étaient tou-

jours souriants ; on pouvait lire

l’amour sur leur visage. En fermant

les yeux aujourd’hui, je peux encore

les voir clairement. J’ai souvent par-
Leur histoire est le meilleur moyen

que je connaisse d’enseigner l’amour

à ma classe de CLB.

Ils étaient venus au Pérou depuis

leur pays pour être un certain temps

parmi nous. Elle ne parlait pas très

bien notre langue, mais son mari la

parlait mieux que certains d’entre

nous. Nous l’admirions et nous sa-

vions qu’il aimait notre langue et

notre culture.

Je ne me souviens pas exactement

quand j’ai commencé à aimer sœur

Compton, mais je pense que cela a dû

être ce premier dimanche à la Primai-

re. Elle nous a enseigné le chant

« Quand je vais à l’église » (Children’s
Songbook, p 157). Elle avait apporté

des images, et en nous enseignant les
A H O N A

44

t, elle nous avait
parlé de l’importance de chanter. Elle

nous avait dit que notre Père céleste

et Jésus-Christ aiment entendre nos

voix s’élever en louanges.

Une autre fois, nous étions à nou-

veau assises l’une à côté de l’autre à

la réunion de Sainte-Cène. Nous ne

pouvions pas dire grand chose à cau-

se de la différence de langue, mais

nous pouvions communiquer. Pen-

dant la réunion, elle a pris une feuille

de papier et quelques crayons de

couleur. Je pensais qu’elle allait écri-

re quelque chose, mais elle a mur-

muré : « Dessinons Maman. » Elle a

fait un petit cercle. Puis elle a mon-

tré ses yeux et m’a donné la feuille et

un crayon de couleur. J’ai compris
 LMaman ».





qu’elle voulait que je dessine les

yeux, et je l’ai fait. Je lui ai rendu le

crayon de couleur, et elle a dessiné

les cheveux. Puis j’ai dessiné la robe,

et elle a dessiné les bras. Finalement,

à deux, nous avions dessiné ma mè-

re. J’étais tellement heureuse ! J’ai

montré le dessin à ma mère et j’ai fait

un gros baiser à sœur Compton.

Elle avait toujours quelque chose

pour nous. C’était souvent une his-

toire pour enfants qu’elle avait écrite.

Un jour elle m’a parlé de Jésus-

Christ. Puis nous avons colorié des

dessins de Jésus qu’elle avait faits.

Puis est arrivé le jour où frère et

sœur Compton ont dû partir. J’ai

demandé pourquoi. Maman m’a dit

qu’ils avaient une famille à qui ils

manquaient et qui avait besoin

d’eux. J’ai pensé à ma mère et la pei-

ne que j’aurais d’être éloignée d’elle

longtemps. J’ai alors compris que je

devais laisser partir sœur Compton.

Les années ont passé. Nous

n’avons jamais cessé de nous écrire et

notre amitié s’est renforcée. Quand

je pense à sœur Compton, je pense

aux paroles que notre Seigneur Jésus-

Christ a dites à ses disciples : « C’est

ici mon commandement : Aimez-

vous les uns les autres, comme je

vous ai aimés » (Jean 15:12).

Je me souviens avec bonheur des

jours d’été où nous, les enfants de la

Primaire, faisions une chasse au tré-

sor : un bonbon, une fleur ou un pe-

tit jouet caché par un enfant plus

grand. Comme nous étions heureux

lorsque nous trouvions le trésor !

Depuis lors, j’ai trouvé beaucoup de

beaux trésors. Mais l’un de mes plus

grands trésors sera toujours l’amour
de deux membres missionnaires
particuliers : mes amis Avon et 

Merlin Compton.

Romy Bazalar Cotera est membre de la

paroisse de Santa Cruz, dans le pieu de 

Limatambo, à Lima (Pérou).
Prise par surprise
Par Wang Shu-chuan

Je suis devenue membre de l’Eglise

à Tainan (Taiwan), en octobre

1991. Deux ans plus tard, j’ai démé-

nagé à Taipei pour travailler. Res-

sentant le besoin de mieux connaître

l’Evangile, je me suis inscrite à l’ins-

titut. Cette décision m’a menée à un

événement qui m’a prise par surprise.

Pour ma deuxième année d’insti-

tut, nous avons étudié les Doctrine

et Alliances, et j’ai beaucoup appris

sur le temple. J’ai alors eu le grand

désir d’aller au temple. Quand j’en ai

parlé à mon évêque, il m’a indiqué

comment m’y préparer. En juin

1995, je suis allée voir le président de

pieu pour un entretien.

Mon président de pieu a commen-

cé par me dire que j’étais trop jeune

pour contracter les alliances sacrées

du temple. Ses paroles m’ont stupé-

faite car j’avais vraiment fait des ef-

forts pour me préparer et je savais en

moi-même que j’étais prête. Alors je

l’ai supplié d’y réfléchir, expliquant

que mon évêque m’avait envoyée à

lui. Je lui ai demandé si nous pou-

vions au moins parler de la possibilité

d’y aller. Il m’a répondu : « Si vous in-

sistez, nous allons en parler. »

Vers la fin de l’entretien, il m’a

demandé : « Si le Seigneur vous de-

mandait de partir en mission aujour-

d’hui, le feriez-vous ? »

J’ai répondu : « Je pense que oui. »
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J’ai eu ma recommandation à
l’usage du temple et ma dotation le

même jour. J’ai aussi décidé que j’ac-

cepterais un appel à faire une mission.

Ma famille a été abasourdie par

ma décision. Mon frère aîné a décla-

ré que si je partais en mission, je ne

devais pas compter revoir ma famille

par la suite.

Mais comme Néphi l’a promis, le

Seigneur a préparé la voie pour que

je puisse accomplir ce qu’il avait de-

mandé (voir 1 Néphi 3:7). Je suis

partie dans la mission de Taichung

(Taiwan) en mai 1996. Juste avant

mon départ, mon frère m’a prise dans

ses bras et m’a dit en pleurant que s’il

ne voulait pas que je parte c’est par-

ce qu’il ne supportait pas l’idée d’être

séparé de moi. Tout au long de ma

mission, ma famille m’a totalement

soutenue.

Ma mission a changé ma vie. J’ai

compris plus clairement mes rela-

tions avec notre Père céleste. Mon

témoignage a grandi et l’importance

de l’œuvre missionnaire, qui est

d’amener des âmes à Jésus-Christ,

s’est gravée éternellement dans mon

esprit et dans mon cœur.

Ce qui m’est le plus cher mainte-

nant que j’ai fait une mission, c’est la

promesse que j’ai faite à Dieu de per-

sévérer jusqu’à la fin. Je me souviens

de ce que mon président de mission

a dit alors que quelques mission-

naires dont je faisais partie allaient

être bientôt relevés. Il a dit qu’il vou-

lait que nous restions dignes pour

que nous puissions tous nous retrou-

ver dans les cieux un jour. J’ai sou-

vent pensé à cela, particulièrement

dans les moments d’épreuve.

J’ai le cœur rempli de gratitude. Je
suis reconnaissante que Dieu m’ait



Ma compagne et moi avons été

étonnées de voir des enfants sortir

en courant d’une humble maison-

nette en criant : « Une

bénédiction ! Une bénédiction !

Donnez-nous une bénédiction ! »
protégée et m’ait donné 

des occasions d’apprendre. Beau-

coup de ces expériences étaient 

surprenantes et inattendues, mais

elles m’ont toutes aidée à devenir un

peu plus la servante du Seigneur que

je désire tellement être.

Wang Shu-chuan est membre de la qua-

trième paroisse de Taipei, dans le pieu de

Taipei-Centre (Taiwan).
«Donnez-nous une 
bénédiction ! »
Par Lesly Augusto Tobar Correa

Otavalo, belle ville du nord-est de

l’Equateur, est encore plus belle

dans ma mémoire à cause qu’une ex-

périence que j’y ai eue pendant que

j’étais missionnaire dans la région de

Quito. Un après-midi de septembre

1996, ma compagne et moi nous ren-

dions à pied à un rendez-vous pour

une leçon missionnaire. Tout à coup,

des enfants sont sortis en courant
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d’une humble maisonnette en criant :
« Une bénédiction ! Une bénédiction !

Donnez-nous une bénédiction ! »

Nous étions étonnées et nous ne

savions pas quoi penser. Nous allions

décider de les ignorer et de continuer

notre chemin, mais quelque chose

nous a poussées à aller voir ce qui 

e passait. Nous avions peur que

uelque chose de grave ne soit arrivé.

Les enfants sont rapidement ren-

rés en courant dans la maison. Nous

es avons suivis et nous avons trouvé

ne dame qui était aussi surprise de

ous voir que nous de la voir. Nous lui

vons expliqué ce qui s’était passé et,

n souriant, elle nous a dit : « Les en-

ants étaient en train de jouer. » Nous

vons parlé avec elle quelques mi-

utes, nous avons pris son nom pour

evenir, puis nous sommes parties.

Deux jours plus tard, nous sommes
retournées la voir et nous avons appris
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qu’elle était membre de l’Eglise. Elle

n’était pas allée à l’église depuis long-

temps, principalement, dit-elle, parce

qu’elle n’avait ressenti le soutien de

personne. Ses enfants n’étaient pas

membres de l’Eglise. Nous avons 

eu l’impression qu’elle voulait que

l’Evangile de Jésus-Christ revienne

dans sa vie et dans celle de ses enfants.

Nous avons enseigné le message

de l’Evangile à ses enfants, et ils se

sont fait baptiser deux semaines plus

tard. Au service de baptême, l’un des

enfants s’est mis à pleurer de joie. Il a

dit que sa mère avait changé, et qu’il

était très heureux que le Seigneur ait

envoyé des missionnaires chez eux.

Ces enfants ne se doutaient pas

qu’en demandant une bénédiction en

jouant, le Seigneur leur répondrait

par une abondance de bénédictions.

Aujourd’hui, cette famille continue

d’être forte et fidèle dans l’Eglise.

Beaucoup de gens dans le monde

sont comme ces enfants. Sans le sa-

voir, ils désirent une bénédiction de

notre Père céleste. Il leur suffit de

demander, et il répondra. Car il a

dit : « Vous êtes de petits enfants, et

vous n’avez pas encore compris com-

bien sont grandes les bénédictions

que le Père a entre ses mains et 

qu’il a préparées pour vous » (D&A

78:17). � 

Lesly Augusto Tobar Correa est membre

de la paroisse de El Porvenir, dans le pieu de
Milagro (Equateur).
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IDÉES DE LEÇONS

� « Les marques d’un foyer heureux », page 2 : L’une des marques

d’un foyer heureux mentionnées par Thomas S. Monson est « une bi-

bliothèque de connaissance ». Pensez aux livres qui se trouvent chez

vous. Comment incitent-ils à acquérir de la connaissance et la foi ?
� « Votre mission, aventure spirituelle », page 12 : David B. Haight

explique que beaucoup de missionnaires sacrifient quelque chose qu’ils

aiment pour partir en mission. En quoi les bénédictions dépassent-elles

le sacrifice ?
� « L’œuvre missionnaire et l’Expiation », page 26 : Jeffrey R. Hol-

land demande parfois aux missionnaires ce qu’ils veulent que les amis

de l’Eglise fassent, suite aux leçons missionnaires. Les missionnaires,

dit-il, ne mentionnent presque jamais « les deux choses fondamentales

que nous voulons que les amis de l’Eglise fassent avant le baptême ».

Quelles sont ces deux choses, et pourquoi sont-elles aussi importantes,

non seulement pour les amis de l’Eglise mais aussi pour les mission-

naires et les membres ?
� « Pas de taureau dans le fossé », page A14 : Pourquoi est-il si im-

portant de suivre les instructions que nous donnent nos parents, nos

instructeurs et le Seigneur ? .
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UNE BONNE INFLUENCE

Qui a eu une bonne influence sur vous ? Le Liahona
souhaiterait savoir qui vous a influencés en bien et com-

ment ils ont exercé cette bonne influence. Envoyez 

vos idées, vos histoires et vos expériences à : A Positive 

Influence, Liahona, Floor 24, 50 East North Temple Street,

Salt Lake City, UT 84150-3223, USA ; ou par courrier élec-

tronique à : CUR-Liahona-IMag@ldschurch.org. Veuillez

indiquer vos noms, adresse, numéro de téléphone, et votre

paroisse et votre pieu (ou branche et district).
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D’après une interview de Kellene Ricks Adams
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WAYNE M. HANCOCK
DES SOIXANTE-DIX

D’AMI À AMI
J’aime ma bénédiction patriarca-

le. Je l’emporte partout où je

vais et je la lis souvent pour être

guidé dans la vie. Vous pouvez vous

réjouir d’obtenir la recommandation

nécessaire de votre évêque ou de votre

président de branche, puis de recevoir

votre bénédiction.

Notre bénédiction patriarcale nous

vient de notre Père céleste aimant, par

l’intermédiaire d’un patriarche et contient

des conseils spécifiques à chacun de nous.

Toutefois, nous ne comprenons pas toujours

notre bénédiction au moment où nous la re-

cevons. Il nous faut parfois des années avant

de voir l’accomplissement de certaines parties

de la bénédiction. Mais si nous la lisons, prions

à son sujet et nous efforçons de suivre les

conseils que notre Père céleste nous donne dans

cette bénédiction sacrée, nous recevrons une 
L ’

aide et des directives supplémentaires.
Une phrase de ma bénédiction patriarcale m’avait

enthousiasmé : « Tu seras appelé à prêcher l’Evangile

dans le monde. » Toute ma vie, j’avais souhaité partir

en mission, alors lorsque j’ai entendu cette phrase, j’ai

senti que j’aurais cette chance.

Lorsque le moment est venu pour moi de partir en

mission, les Etats-Unis étaient en guerre, et seuls

quelques jeunes gens avaient réellement l’occasion de

faire une mission. Les autres devaient servir leur pays

sous les drapeaux, s’ils étaient mobilisés.

A ce moment-là, tous les missionnaires potentiels

avaient un entretien avec une Autorité générale, en

plus de celui avec leurs dirigeants locaux de l’Eglise. J’ai

donc passé par ces entretiens, et à cause de cette phrase

de ma bénédiction patriarcale, j’ai pensé que je serais

appelé à partir. J’ai été terriblement déçu lorsque j’ai ap-

pris qu’au lieu de cela, j’étais appelé à servir mon pays.

J’ai souvent pensé à cette phrase de ma bénédiction

patriarcale. Quand et comment serai-je appelé à prêcher
l’Evangile ? me demandais-je. Aujourd’hui, évidemment,
en tant qu’Autorité générale, je prêche l’Evangile dans
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A 6 ans, avec sa

sœur Evelyn Anne.

A 10 ans environ,

avec sa coupe de

cheveux favorite.

Etudiant à l’universi-

té, à 18 ans, (à

gauche) avec son cou-

sin, Bevan B. Blake.

Avec sa femme,

Connie, lors d’une

réunion familiale.

Frère Hancock

aujourd’hui.
le monde entier. Je vois maintenant comment cette

promesse s’accomplit. Mais lorsque j’étais plus jeune, je

me suis souvent posé des questions.

Dans la vie, il nous arrive parfois de nous deman-

der comment le Seigneur tiendra ses promesses. Il est

quelquefois difficile de voir les choses selon son point

de vue éternel, et nous commençons à nous deman-

der pourquoi il fait certaines choses, et pourquoi cer-

taines choses nous arrivent. Nous devons nous

souvenir que notre Père céleste est parfait et qu’il

nous aime beaucoup. Nous devons toujours lui faire

confiance et il nous dirigera et nous guidera vers le

bonheur.

Notre Père céleste nous aide à trouver le bonheur

entre autres grâce à nos parents et aux dirigeants de

l’Eglise justes. Ils voient les choses autrement que nous,

et nous devons les écouter et leur obéir.

Un jour, des jeunes gens se sont rendus au bord d’un

lac. Ils avaient emporté un arc et dix flèches. Une fois

toutes les flèches tirées et tombées sans causer de mal

dans le lac, l’un des jeunes gens a décidé de nager jus-

qu’au milieu du lac pour récupérer la dernière flèche. Il

a plongé et s’est dirigé vers elle. Il l’a trouvée et s’est re-

tourné pour nager jusqu’à la rive. Mais à ce moment-là,

il a été pris d’épuisement. Ses vêtements mouillés

l’alourdissaient. Il lui était très difficile de nager en te-

nant la flèche à la main. Craignant de se noyer, il a

désespérément appelé ses amis à son secours.

« Pose les pieds et reviens en marchant ! » lui ont-ils

crié. Il ne voyait pas les choses clairement, mais ses
amis, qui voyaient la situation depuis la rive, savaient

O C T O B
qu’il avait pied. Tout ce qu’il avait à faire pour être sau-

vé, c’était de se mettre debout.

Souvent, nos parents et les dirigeants de l’Eglise

voient des choses que nous ne voyons pas. Si nous les

écoutons, leurs directives nous aideront à atteindre la

rive en toute sécurité. L’obéissance est cruciale pour

notre sécurité et notre protection.

Il est également important de vivre de façon honnê-

te. Un jour que j’avais la responsabilité d’un énorme

projet en Italie, les gens avec lesquels je travaillais

m’ont incité à faire quelque chose de malhonnête.

« Tout le monde le fait », m’ont dit mes collaborateurs.

« C’est comme cela que cela se fait. » Peut-être bien

que ce qu’ils disaient était vrai. Mais j’ai refusé de faire

ce que je savais être malhonnête. Nous avons décidé

ensemble d’agir avec honnêteté, et notre projet a réussi.

Dans la vie, vous aurez de nombreuses occasions de

tricher, de mentir ou de faire des choses que vous savez

ne pas devoir faire. Parfois, les gens vous inciteront à

faire de mauvais choix. Il vous semblera peut-être que

tout le monde fait cette mauvaise chose, et que vous

êtes seul à choisir le bien. Vous pourrez avoir la tenta-

tion de faire comme tout le monde.

Souvenez-vous que vous serez toujours, toujours bé-

nis si vous choisissez le bien. Notre Père céleste

connaît les décisions que vous prenez et il vous forti-

fiera et vous soutiendra pendant les périodes difficiles.

Il vous aime beaucoup. Vos parents, vos instructeurs

de la Primaire et vos dirigeants vous aiment aussi.

Ayez foi en eux et soyez obéissants, et vous recevrez
de grandes bénédictions. � 

R E  2 0 0 1

3



Bien que ce soit le jour du sabbat, Jésus a dit à l’hom-
me : « Lève-toi, prends ton lit et marche. » L’homme a
immédiatement été guéri et est parti.

Jean 5:8-9

Près de la piscine, Jésus a vu un homme qui était para-
lysé depuis 38 ans. L’homme a expliqué qu’il n’arrivait
pas à entrer dans l’eau tout seul.

Jean 5:5-7
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ACCOMPLIR
L’ŒUVRE DE
SON PÈRE SUR
LA TERRE

HISTOIRES DU NOUVEAU TESTAMENT

Un jour de fête des juifs, le Sauveur s’est rendu à la
piscine de Béthesda, à Jérusalem. Les gens croyaient
que les eaux de la piscine avaient le pouvoir de guérir
les maladies et autres problèmes physiques.

Jean 5:1-4
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Les juifs ont prétendu qu’il était illégal d’accomplir des miracles le jour du sabbat et ils ont persécuté Jésus.
Jean 5:10-16

Jésus a répondu qu’il accomplissait l’œuvre de son Père.
Jean 5:17
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Lorsqu’il a eu fini de les instruire, il était l’heure de

manger, et la plupart des gens n’avaient aucune nourri-

ture. Ses disciples voulaient que les gens aillent dans

les villages pour acheter à manger.

Matthieu 14:15 ; Marc 6:36
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JÉSUS 
NOURRIT 5000
PERSONNES

HISTOIRES DU NOUVEAU TESTAMENT

Des amis de Jean-Baptiste sont venus dire à Jésus que

Jean avait été tué. Il avait été tué parce qu’il disait au

roi de se repentir.

Matthieu 14:1-12

Entendant cela, Jésus partit pour être seul. Beaucoup

de gens ont su où il était et ils y sont allés également,

espérant qu’il les instruirait. Plus de 5000 personnes

sont allées l’écouter.

Matthieu 14:13 ; Marc 6:44
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Toutefois, le Sauveur a dit aux disciples de voir si

quelqu’un avait amené de la nourriture. Ils ont trouvé

un jeune garçon qui avait cinq pains et deux petits

poissons.

Matthieu 14:16-17 ; Marc 6:37-38 ; Jean 6:9

Lorsque les disciples ont distribué la nourriture aux gens, il y en a eu plus qu’assez pour tout le monde !

Matthieu 14:20-21 ; Marc 6:41-44

Jésus a dit à tous les gens de s’asseoir. Il a alors béni le

pain et les poissons et a partagé les poissons et rompu

le pain.

Matthieu 14:18-19 ; Marc 6:39-41



JE PEUX ÊTRE MISSIONNAIRE DÈS M

DÉPART

Par Corliss Clayton

Economiser 
de l’argent.

Prier pour les missionnaires.

Apprendre à faire la cuisine.

Inviter un(e) ami(e) à la Primaire.

Obéir aux règles familiales

R ègles familiales1. Faire son lit2. Se brosser les dents



ARRIVÉE

INSTRUCTIONS

Etudier les Ecritures.
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MAINTENANT !
En faisant ce jeu, tu apprendras ce que tu peux

faire pour être missionnaire dès maintenant et

pour te préparer en vue d’une mission, plus tard.

1Ouvre le magazine et place-le à un endroit

où tous les joueurs peuvent voir la grille 

de jeu.

2Chaque joueur place un bouton ou un

autre petit objet sur la case DÉPART. 

Le premier joueur lance le dé et déplace son

pion du même nombre de cases, en suivant 

la direction indiquée par la main.

3Si un joueur arrive sur une case « prépara-

tion-mission », demandez-lui de lire com-

ment se préparer en vue de la mission, puis 

de rejouer. Si un joueur arrive sur une case 

qui comporte une image de missionnaire, il doit

réfléchir et raconter une autre activité qui 

l’aidera à se préparer en vue d’une mission –

puis il peut rejouer.

4Souvenez-vous qu’en mission, vous ne de-

vez aller nulle part sans votre compagnon

(ou votre compagne). Celui qui termine le jeu

en premier continue donc à jouer à son tour, 

et aide un autre joueur à atteindre la case 

ARRIVÉE. Le jeu continue jusqu’à ce que 

tous les joueurs aient terminé. � 
O C T O B R E  2 0 0 1
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aux enfants quels mots fortifient la famille (par exemple :

BÉNÉDICTIONS PROMISES
PÉRIODE D’ÉCHANGE

Par Diane S. Nichols
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« Moi, le Seigneur, je suis lié lorsque vous

faites ce que je dis ; mais lorsque vous ne

faites pas ce que je dis, vous n’avez pas

de promesse. » (D&A 82:10).

§Il y a longtemps que Roland at-

tend cette journée. Sa mère et

lui ont prévu d’aller au parc.

Mais à la dernière minute, sa mère est appe-

lée à aider une voisine malade. La mère de Roland lui pro-

met qu’ils iront au parc dès qu’elle rentrera, s’il s’acquitte

de quelques tâches pendant son absence. Roland accepte.

Après le départ de sa mère, Roland commence à ac-

complir les tâches qu’elle lui a confiées. A ce moment,

son copain José passe le voir. Roland se rappelle que sa

mère lui a promis qu’ils iraient au parc s’il est obéissant.

Il dit à José qu’il ne peut pas aller jouer avec lui parce

qu’il a des choses à faire. La mère de Roland est heureu-

se de découvrir qu’il a fait ce qu’elle lui a demandé. Elle

tient parole et ils passent l’après-midi au parc.

Parfois, notre Père céleste nous demande de faire

certaines choses et nous promet des bénédictions si

nous les faisons. Même si nous ne recevons pas toujours

les bénédictions immédiatement, ni même dans cette

vie, nous les recevrons bel et bien, si nous obéissons.

L’une des choses que notre Père céleste nous deman-

de de faire, c’est d’écouter les prophètes et de suivre

leurs enseignements. Si nous faisons ce qu’ils nous de-

mandent de faire, nous serons bénis.

Lors de la conférence générale, chaque année en avril

et en octobre, le prophète nous parle au nom de notre

Père céleste. Il est important d’écouter et de faire ce qu’il

nous demande de faire. Notre prophète, Gordon B.

Hinckley, nous a demandé de ressembler davantage au

Sauveur en pardonnant davantage, et en ayant davanta-

ge de considération pour autrui. Il nous a demandé

d’obéir à nos parents et d’être plus gentils envers notre

famille. Il nous a demandé de tenir la soirée familiale, de

prier et de remercier notre Père céleste pour nos bénédic-

tions. Il nous a enseigné que nos prières seront exaucées.

Si nous faisons ce que le prophète nous demande de

faire, nous ferons ce que notre Père céleste veut que
L ’
nous fassions, et nous recevrons de nom-

breuses bénédictions. Notre Père céleste

tient toujours ses promesses.

Instructions
Découvre ce que le prophète et les

apôtres nous ont demandé de faire pour for-

tifier notre famille (voir les numéros de jan-

vier et de juillet du Liahona ; voir également

« Les marques d’un foyer heureux », aux pages 2-9 de

ce numéro du Liahona). Inscris certaines de ces choses

sur les grosses pierres du chemin, à la page 13. Découpe

la maison et le chemin, et colle-les sur du papier carton-

né. Plie le long des lignes pointillées et construis une

maison. Colle chaque bordure à l’arrière de la partie

correspondante de la maison (voir illustration). Colle le

chemin devant la maison, pour qu’il conduise à la porte.

Chaque fois que tu fais quelque chose qui est inscrit sur

une pierre, colorie la pierre.

Idées pour la période d’échange
1. Le président Hinckley nous a demandé de sanctifier le

jour du sabbat. Divisez les élèves en deux groupes. Deman-
dez à un groupe de réfléchir à ce qu’il faut faire le di-
manche. Demandez au deuxième groupe de réfléchir à ce
qu’ils font le samedi pour se préparer au dimanche. Deman-
dez aux membres de chaque groupe, à tour de rôle, de mi-
mer ces activités. Demandez à l’autre groupe de deviner ce
qu’ils sont en train de faire. Rappelez-leur que lorsque nous
faisons de bonnes choses le jour du sabbat, nous gardons un
commandement et nous nous sentons plus proches de notre
Père céleste.

2. Réunissez 10 à 15 bâtonnets et placez une étiquette
« Poubelle » sur un sac en papier ou un autre récipient. De-
mandez à un enfant de briser l’un des bâtonnets. Expliquez
que le fait d’utiliser des « mots – poubelle » – des mots qui
sont déplacés ou blessants – peut rendre notre famille aussi
fragile qu’un bâtonnet isolé. Nous devons nous débarrasser de
ces mots. Placez le bâtonnet brisé dans la « poubelle ». Expli-
quez qu’au lieu de dire des choses qui affaiblissent notre famil-
le, nous devons utiliser des mots qui la fortifient. Demandez
A M I
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« merci », « s’il te plaît », « tu as fait du bon travail », « je
peux t’aider ? »). Demandez à chaque enfant qui dit un bon
mot ou une bonne phrase de placer l’un des bâtonnets restants
sur une pile pour créer un faisceau de bâtonnets. Attachez so-
lidement ensemble ces bâtonnets, et demandez à un enfant
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Illustration

O C T O B
d’essayer de briser le faisceau. Comme ce faisceau de bâton-
nets, la famille est plus forte lorsque ses membres s’édifient
mutuellement en disant de gentilles choses. Chantez un chant
ou un cantique au sujet de la famille. Recommandez aux en-
fants d’organiser cette activité lors d’une soirée familiale. � 
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PAS DE TAUREAUPAS DE TAUREAU
Raconté par Sheila R. et Francis M. Woodard
CC haque année, mes parents m’emmenaient

rendre visite à ma tante Ruby et à mon oncle

George, qui vivaient dans une ferme. J’avais du

plaisir à aller chez eux, parce qu’il y avait tant de choses

à voir et à faire. Je jouais dans la grange, j’aidais à nour-

rir les animaux, je montais sur le

tracteur et j’explorais leur

grande remise rouge.

Un jour, alors que j’avais

neuf ans, j’aidais l’oncle

George à nourrir les ani-

maux dans l’étable. « Tu es

vraiment très calme ce ma-

tin, Justin », m’a-t-il dit.
– J’étais en train de penser à ce que mon instructrice

de la Primaire disait la semaine passée, ai-je répondu.

– Que disait-elle ? m’a demandé mon oncle, en je-

tant un peu de foin à l’une des vaches.

– Elle disait que si je faisais de bons choix, cela m’ai-

derait à garder les promesses que j’ai faites à notre Père

céleste au moment de mon baptême. Mais c’est difficile

de toujours faire le bon choix.

Mon oncle a hoché la tête. « C’est vraiment difficile

de faire toujours le bon choix. Mais lorsque nous sui-

vons les principes de l’Evangile et le ‹sentier étroit et

resserré›, comme nous le disent les Ecritures, le Sei-

gneur nous aide. »

Pendant la fin de la matinée, j’ai pensé au ‹sentier

étroit et resserré›. Lorsque nous avons fini de nourrir les

animaux, mon oncle m’a dit : « Merci de ton aide, Jus-

tin. Qu’aimerais-tu faire maintenant ? »

– J’aimerais aller chez mon copain Jeff, mais géné-

ralement, c’est maman et papa qui m’y emmènent.

Repoussant son chapeau en arrière, mon oncle

a dit : « Ils sont allés en ville avec Ruby. Je ne

peux pas t’y emmener non plus, parce que je

dois réparer le tracteur. »

Entourant mes épaules de son bras, il m’a

conduit vers un grand fossé asséché. « Si tu

descends dans ce fossé », a-t-il dit, « tu peux

le suivre jusqu’à la maison de Jeff. Peux-tu le

faire ? »

Je lui ai répondu que j’étais sûr que

oui. Avant mon départ, il m’a fait deux
L ’ A M I
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DANS LE FOSSÉDANS LE FOSSÉ
recommandations. Premièrement, je devais rester

dans le fossé. Si j’en sortais, je pourrais me blesser ou

me perdre. Deuxièmement, je devais continuer à mar-

cher, même si j’étais fatigué. Il m’a alors promis que si

je suivais ses instructions, je n’aurais aucune peine à

atteindre la maison de mon copain.

Au début, j’avais le trac. L’herbe était si haute des

deux côtés du fossé, que je ne pouvais pas voir par-

dessus. Mais bientôt, j’ai commencé à voir des choses

intéressantes tout autour de moi, et je n’ai plus eu

peur d’être dans le fossé. J’ai trouvé une petite co-

quille d’escargot blanche et beaucoup de plantes inté-

ressantes. Puis j’ai trouvé un petit caillou et l’ai mis

dans ma poche.

Toutefois, au bout d’un certain temps, ce n’était

plus aussi intéressant, et mes jambes commençaient

à se fatiguer. Ma foi en les paroles de mon oncle a

commencé à chanceler. Peut-être avais-je déjà

dépassé la maison de Jeff.

Peut-être n’allais-je
même pas dans la bonne direction. J’avais toujours clai-

rement à l’esprit les avertissements de mon oncle, mais,

avec précaution, j’ai grimpé en haut du fossé pour voir

par-dessus les hautes herbes et me rendre compte de

l’endroit où j’étais.

Heureusement, j’ai vu que seuls une clôture et un

grand pâturage me séparaient encore de la maison de

Jeff. Tout ce qui me restait à faire, c’était de traverser le

pâturage et j’y serais. Comme mon but était en vue, j’ai

oublié les avertissements de mon oncle.

Je me suis glissé par un 

trou de la clôture et j’ai 



commencé à traverser le pâturage. Je ne pensais qu’à une

chose, au plaisir que Jeff et moi allions avoir. Je ne prêtais

aucune attention à ce qui se passait autour de moi, jus-

qu’à ce que j’entende un reniflement bruyant et de petites

branches qui craquaient. Je me suis retourné et j’ai vu un
gros taureau qui chargeait dans ma direction, de l’autre

extrémité du pâturage.

J’avais maintenant un nouveau but : atteindre la clô-

ture avant que le taureau ne me rejoigne. Sachant que

la distance la plus courte entre deux points est la ligne

droite, je me suis mis à courir vers le trou de la clôture

par lequel je venais de passer. Je courais si vite, que

j’entendais l’air siffler à mes oreilles. Pendant tout ce

temps, je priais notre Père céleste afin qu’il m’accorde

de courir plus vite que le taureau.

La clôture se rapprochait, mais le taureau aussi. Je suis

sûr d’avoir senti son haleine brûlante sur ma nuque au

moment où j’ai plongé à travers la clôture, sain et

sauf. Le taureau a reniflé violemment en

passant le mufle à travers le trou, se ren-

dant compte que j’étais hors d’atteinte.

J’avais la vie sauve. Notre Père céles-

te avait exaucé ma prière. J’avais le cœur

plein de reconnaissance.

A ce moment-là, je n’avais plus qu’une idée : re-

prendre le ‹sentier étroit et resserré› et suivre les ins-

tructions de mon oncle. Je savais qu’il n’y avait pas de

taureaux dans le fossé. C’était un lieu sûr.

J’avais appris que mon instructrice de la Primaire et

mon oncle avaient raison. Il est plus sûr de choisir le bien

et de suivre le bon chemin. Je me suis rendu compte que

notre Père céleste m’aiderait toujours à rester sur le ‹sen-

tier étroit et resserré› si j’écoutais et si j’obéissais. � 
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Couples missionnaires
« Un couple peut rendre d’innombrables services… Il y a la possibilité d’utiliser presque tous les talents que

le Seigneur vous a accordés. . . Il est bon qu’une sœur ou un couple d’un certain âge informent leurs diri-

geants de la prêtrise qu’ils sont disposés à partir en mission et capables de le faire. Je vous exhorte à le faire »

Robert D. Hales, « Couples missionnaires : appel à servir », Le Liahona, juillet 2001, p. 31.



Joseph Smith, le prophète, a déclaré : « Nos 

missionnaires se rendent dans divers pays. 

La vérité de Dieu avancera courageuse, noble et 

indépendante jusqu’à ce qu’elle ait pénétré dans chaque

continent, visité chaque pays, balayé chaque nation 

et résonné dans chaque oreille, jusqu’à ce que les buts

de Dieu soient atteints et que le grand Jéhovah dise que

l’œuvre est accomplie. » Voir « Les prophètes des

derniers jours parlent de l’œuvre missionnaire », 

page 10 et d’autres articles traitant de l’œuvre 

missionnaire dans ce numéro spécial du Liahona.
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